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représentante de ~Union soviétique, de tà Hongrie et
des IX,)'s ~tclliteS, taro l'Urugua:y' est un des rares
~tats d'~érjque latine .qui entret,leqnent\ des rcla~ons
diplomatiques avec l'Umon soviétique; un pays ou ,le
part! communiste a une existence légale,une terre d'asile
FOur tous lès persécutés du monde",'qu'ils soient com­
munistes ou non, Tout cela devrait térndîgner suffi-",,=
samment de l'impartialité évidente, de l'Vrngtuiy,
5. Nous nous étonnons aussi"deantt.\<f,ues injustes
auxquelles Radio-Moscou ~t ll~autres staflQ,risémettri..
ces des pays, satellites ont ',.~lt devoir, se liv,"-rer contré
M. Rodriguez Fabregat,~rsonnaJité éminèhte de
l'Organisation des "Nations (i!Jnies à. qui l'on, ne p~ut

POINT 67 DE L'ORDRE DU JOUR ce~a~netpcnt cP~s rep'rocherldes idées de droite ou des
Question examinée par l'Af»Jemblée générale à Sil pnncrpes réa~ttonnalres.,M:~Ro~rfguez 'Fabregat est

eJ,'auxième session extraordinaire d'urgence, du en ,effet un 'llDeml,.un homme=de g"uche au, sens le
'i au 19110vembre 1'956 (.ui'e) plus large du mot; l'intégrité abso,lue qui le caractérise

" c ' ne lui laissait, d'autre choix, car' l'honneur Iui dictait
RAPPORT, DU COMlTÉ sPÉcrAL POUR. LA QUEST~ON son attitude, devant l'êvidencecrlante des faits, ~'que 4e

. DE HONGRXE; (A/3592) rédiger, avec les quatre autres m~bres du-Comité, "
1. M, NUNEZ PORTUONDO (Cuba) [tt"aduit de le rapport accusateur que nous œninonsactueJle­

ment sur l'invasion armée de la Hongrie par les fotees
fespagnol]: :t.es premières paroles que je prononcerai; de l'Union s'oviétique.' il, a
au nom du peuple et du gouvernement cubains, seront 0 '

'un hommage de 'sympathie et de respectueuseadmira- 6. C'est pourqtioiles 22 pations. du côntine.ltt amê-
. , d C 'té péci l' ricain, du Canada à l'Argentine, doivent soutenir de

tion aux cinq membres "U . onu s a qUI, ont é' leurs voix leproJ'et de résolution [A13658 et Ad,d.1]
rédigé le rapport que nous examinons [Â/3592], Nous
adressons au Président du Comité, M. Andersen du en discussion. C'est là lameilleure façon de se solida....
Danemark, au rapporteur, M, Shann d'Australie, aux riser avec l'urugu,ay" ainsi \9u'avec M. 0 Rodrlguez "

'membres, M. Rodriguez Fabregat de l'Uruguay, M, F~bregat, et de rendre hommag'e à la véracité du rap-
Gunewardene de Ceylan et M. SUm de Tunisie, le port dont l'Assemblée est saisie. cP

,,;> témoignage de l'enthousiasme et de la gratitude' du 'J. J'ai déjà eu plusieurs fois l'occasion de dire que
peuple cubain et de tous les hommes libres du monde l'histoire contemporaine se divisera ~ deux périodes:
pour le courage et l'honnêteté avec lesquels ils ont avant et après la révolution hongroise. L'événement
rempli leur mis~ion. le plus important de notre époque a eté, de, l'àvis de
2. C'est pour les peuples d'Amérique latine un motif notre délégation, la révôlution hongroise. Cette rêvo-
de satisfaction légitime qu'un représentant bien connu lutiona permis en effet de détruire tous les mythes
ge la république sœur' dé' l'Uruguay ait' été désigné pour et (i'~réduiF .à néant,,'1n éitorm~reffor~ de 'propagândeQ

faire partie du Comité spécial. L'Uruguay a étécho~si aUli,(res 9f.S_t:l12sses naives et abdsêes, Ignorantes·(le ce
parmi les pays de l'Amérique latine parce que, de qu'~~it ~en-fait le régime d'oppression et de tyt:~nnie
quelque point de vue que l'on se place, ce pays et ce exerce par' l'UJ;lH>nsoviétique sur. son propre. peuple et '
peuoJe sont au-dessus de tout soupçon. Ils teprésentent sur <;eux des Pl}.YS satellites. Cen, es~fini du mythe q~
de,p'iÜs longtemps dé,"'Jàu,n modèle de démocratie et de bonheur pour le peuple; c'ën est ~~i du ftlytlieduparaw

dis' du travailleur; l'endoctrinement de' la jeunêssêrectitude: ses gouvernants et ses hommes politiques d 'l'• 1 . , , l' '" Idé " éeh
sont l'orgueil de toute l'Amérique. epUls ec~eppmalre,s est~l ausSI~Opal'Un., ,e,c

absolu, ~et Indlscutàble, car Il. ne, fautpasoubher,tl
3. J'ajoute que le peuple c~bain a une dette de recon- .' faut répéter sans se lasser ce f~t'évJdent: le.setlfants,.

snaissapce toute. spéciale à l'égard de l'Uruguay: à, les jeunes gens, les femmes, lesétùdiant$ et '1e~t>ro-; 0

l'époque où nouscombattions pour hotr~jndêpendance, fesseurs hongrois ont 'ét~précisementJespremietsa l)C;"",

lor,sque Cuban';lvait pas encore d'existence lé~le"el1 souleverpnurréclamer~a li~~ration' du peuplehon-
tant qu'Etat iniiépendant et souverain,. l'apôtre de grois et protester contre ta tyranl1ie", soviétig~e, 'la ty-
notre indépendance, ,José MàrH, alors conjraint :de rannie commttnister> ' , ,i" ' . ,

'Vivre en exil, fut nommé consul honoraire d)Uruguay s:i.e",s?Ulè~e~el1t:a ,é~~lètpeent.fQPrtli ti~e .aut,;eQ aéi
à New-York; plus tard il représenta é~lement nrru- monstration : 'fI a.montre éIp'.l1 n:etaltp~s,'}IJfil' è:Ju'ap~è~~
gîfa)" à "la' Confêl'ence économique et. monétaire, ,inter- la mort de,'Staline la"polltîqùe crlJ,eUe. et .maladrOlte
nationale' qui se réuilit à 'Washington. L'Uruguay .est' du gouvernement lie ~oscou ait changé'd'url 'iota. Elle
doricpoür n,ottsplus~u'unè i1ation~œti~. ,','" . . n'aahsol,Vment.pas'varié f Il se ;peu,t que ,des'modifica.,' ,
4. ç'est pourquoi nous, no?s, éton~ons des a~aques) tions, soient; intetventi~§ ;dall~f la~hr!lséologie; d;t~s: les'
inju,stifiées dont ce pays a !i:te l'~bJet de la part'tides ,JormeS;ll1als.au fon,d,.~op.tes lesAo!$~~'Qn:p~rle.a.UX;'
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),:na " Auembl6e 1~6rale - On.lèmo esalon- S~~e8 1ll6ulms

dir.•·.i~ea.nt.S SOViétiCJ.\.\.es .,.de. liberté, du drciitdes"peuple.s'IS. Il est bon de §iin-;"k.r~. l'nt\eQt!on. de l'Assçmbl~
à,qlllpl?ser d'e~·U\~es,,, toutes les f(lis qu'on leurq.ue J'l\mbn~sadeur.de l'Unlol1 .soY1~tiq\Je à J3\\dmlèst
deinnnde 'd'une .!açon .QU d'un~\\ Rutre de lJ!ett~fig ~ ,~ti les 'àutorltés ~ovlétiqt!es considèrent alors M~ Nagy
l'horrible tyrat}"ieà l~que!le lÏs ont soumis les pays<:o~mne lé Prenllcr Mimstre régldièremcnt désigné dg
snteJUtea, il,1lmédintelnent c'est le canon soviétique, les Gouvernemcnthongrois. ,,' r

lc:hars$QviétiqlSes qui répondent et viennent détruire 16. Ens\tite, ce fut l'intervention hmtalê d~s. ~baJ5
t~utes lcs' espérances des peuple~ (lui aspireqt à la. soviétiq\tes ~t il n'.y eut p.~us de.. lé.galité•.C'~~ ~o\tr-
ltberté. , quo}, de l'avis c~e,In'dél~gntion de ~uba, M, Nagy est
9. "'Lesgou"ernemênt~ épris de liberté 'devraient faÏt'è tQ,~1Jours le, PrcmterMmistre lêgitime,. d~ la. H~rigrie.
traduire le ropPQrt du Comité spécial da"s totl~es les L intervention cles forces Mimées SOVIétiques n a été
ll\u~1ès et le diffuser dans'l~~on<!e entier, care'est sollicitée par personne quié'tlit été autorisé à la de.
un document d'une extraorchnmre Importance. J.ene mander.
,ilt'e,xpliqUè pas qu'il. n'ait pas été largement ddfu~é, ~7,.!oe représentant ,c.ie ,l'Union soviétique, a déclaré
commc'tl eût.convenu, afin qu~ tous les ~!1plC$l)UtSw l~ mëmeet pl~s pa~'~1,Jfèt:~ent a? .Cunset! de sécu.
sct}t. se rendreqc:pmpte 4~\,c~ qU1.,S'~st p'roc1Utt en :E:[on- r!téj d'u1!'e ,mamère ,clwre ct catégorIque, que.les atl!o.

. grle, du cllrnctere terrible de ces évenement/3, deJa l',ltés sovlétiqtles étalept en pourparlers avec le premier
,. cruauté à,vec Jnquelle on s'est efforcé. d'étouffer 'le ministre hongrois, M. Nagy, et qu'eUes ,l,ûi avaient

désir.ode liberté.Clupeuple 'hongrois, J'en, appelle du o~er~ de retirc:~ !~urs f?rcesarmées de ,Btidapest. En
ha~t de cette trlbu~~,~ tqus le~ gouvel'tlementsJ?oul' fait, d se ,P1:0çlUISIt ,préCtsé.lllentJ!L~o_ntrmre •.
q~ dsentrepl'e9nentunm,édmtementce~te tache de ddft\- 18, Le rapport montre qu'alors même qu'elles étaient
SIOn, car.~t!cun;d~cument, aucun.Iivre plus que, le en train .de discuteruvee les émissaires au Gouverne-
rapport recJ~gé ,pour .cet~e asse!Dblée .par les c:!nqm~mthQngrois, les autorités mmt?ire~ soviétiques s'em-
~.,~mbres. êm.I,nen.ts du C.. o.. !Dtt.é spécaa! ne pré.. sente ~ut,t?-t parent d'e.ux.pour.les.. jete.!' en p.flson. et. '. qUie. les troupes
Cl Importance, ne, met mieux en êvldence c~ qUI s est ,s.oviétiques marchèrent sur Budapest, où. elles commen-
pas~é,e~ l!0ngne. Se, rapport aprn un~ 1mportancç cèrent le ~~~sRcre'9pnt'l'histoir~ enr~gi~trem ]:hP..t~e\tr,ù
extraordlnaire dana.l'histoire de lh.. umap.#.. . 19 J' 'li' ..: d' "" ItA'" 'b,lé >' '

, ' é ,. ,.. ~ d ' e ve!~x sou ç':Der evant ssem e, lion, pas
10,.. C est. précis mçnt en, raison de: Ilmp"ortance0 e ce la gravité.de ces faits si terribles. maisJa gr~v~té que
doculX1~nt que nouaJlV,onS ~ rèl~ver le !al~ que l,~ rap- présente l~argumeptation à laque]]~a.. recours l~ geu-
port;.na pas étépubll.é .~ Unlon.,soVlétlque Dl dan,s vernement de Moscou pour soutenir sa thèse. SI nous
aup,\n;·,cle,s ~~ats. sate,lhtes,et:. ce qUI e~~ plus gfa.ve, JI a,'çceptions <\~ttearguft1elJta.tioQ, tous les' pel.tples de ta
a e~é ~alsdi~a B.udapest, ou 1on a publie, avec d amples tcrrerisquet\aient de se trouver dans Iasitùation 'SUto
yanatlons, qu~lques"u,ns de ses paragraphes, .Je~ moms valJte: tO\1t, cl'abor<t, on.. opère une invasion, on procèd~

~ntétes~antll,e~)es ~Oltts acc~s~te~rs. Çel~ s!gtnfi;e q~e, à une attaque a~;iiéèçontre un peuple sans dMense;1
PQur' la{premler~"fo,ls d~!1,s)lhlst01r,e cle lOrga~l1satIon on jette 'immé&i'atementen prison le gouverttemel1t
desNat~ons Untes,ul1ijtat,M~mb~e,)a Ho?gr!e-..un légij:ime, oole dépouille de sesprér,Qgativc$ et de 'ses
F:tat qUI affl,r~e a,\!Ol~b1; drOIt d appartenar a 'no~t:e qroits.et :on lui.substitue un 'gouvernement' de marion-
~Qmmutl~uté - f~lslfie,. de~ature un, document offiCl~1 pettes. Ce gouveJ:'nement fantoche s'oppo~e' alors 1\
~.es .NatIons 'Umes ~~ le presel!te. au peuple hongrOIS l'intervention' des Nations Unies. sollicitée par le :gou~
sou.s, une forme e!1t1erement dlff.erente de, son t~te, Yernement légitime pour mettre fin à'~l'agression;' en
Voda .\1.n autre faIt scand~leux a mettre a .la ~harg~ faisant. \Valoir qu'il s'agit d'une affair{l intérieure .qui
des. gpuv~rnement5 ~t\ctu~Js de Budapest, ~n f~.lt. 9\11 nese]ève pas cle la compétence, de l'Organisation des.
ne peut' etre. qu'un ,motif de, profonde .preoccupatIOn" NationsUnies.On essaie ainsi de faire légaliser l'agres~
ppur les Nabon~ Uotes., .\ sionpar les Nations Unies, en dépîtde:tous lespripcipe~
11" .LorS,·de'nos.première§ .interventions,aut;<;ours de du clroit pqf!tique etde toutes lesrègies dud.roit inter;:_
laprés~n!e $~SSi0l!i' J10US partions d'un· postulat què ml~iomit.'· . 1 '. ~. • • '. ~':, .' , . . ,

nO\1s.desl~ons· t;t'~l1~tenant confir!DerJ,' car.le.";apport 20;' Si.YQUS lisez le r~pport'â\Î'ec grande attention vOliS'
~n. demon~re.1~ Justesse. Le ~m~ de deJ?"lrt est le pourrc2:,remarquerqu'on'y évoqucf ;à,pl1,1sieur~repri~es
~u.val1J: le g9uy~rnem€;n~ N!1gy etaIt ung9uyer~ement la définition iqUe rU!-'1iort soviétique avait formulée de
absolW?en.t ,J~gltilllP"du pomt ,d~ v~e fonst!tuttonneJ. l'agression, .une définition' elltièremell"t différente ..de
+hne~agtSSaItipas.d uneautor.tede~at~ qUI se~~ra~t l'idée ac:tuclle ,qu'eUe. ,a essayé d'appliquer:,enllongrie,
empar~e 9\1 PQuyo!l';,t'al' des moyens 1!I~gaux •. C, etatt e~ ilse trouv~qued'après cette,définitionqe.l'agl'ession
le gp~:vern,~ep,t l~gttime de ,la. HongrIe. 0 donnée: par I~Union soviétique eUe-même '. [A135741
1?:"Lè9~~aii9~Z,:rstyah'Dobi,présidentdu, Pt'ésl" l~rs de~ travaux de rorg~mrdes ~a,tions. tJnies"cba~g
dtUm, n'a+I1 pas ·déclare au Parlement hongroIs:' ilLe d ex.~tp~~f)r laquestion, 11 ~au.draIt const,de5er 1tJn~on
24àct~bre; le:~fé~.idiu1l,1.de la. ;Républiqu~ p~Rulail'e.· sovlettqUt,commeup,.. agJ:'e~~~ur .. J?Our ~~n.·1t1t~rvent~o~
hongrOIse' aaglcbnformement ,âses prerogatives, en enHongrt~.-;cela, je le reI>et~,en ralson.4e ses pro

:nûl:nmatit 'Iirtre .Nagyl )résident du"COriseil"? pr~s,~~!gu,met;lts, de se~P!~pres 4edaratt?rts~. de ~8,
, • '. ;. l" :,,{' . , ..• ' • .' , . p(opte.the~e et, de là defiï'ut,lOnqu'elle. nous, ,a, donné.~,
13. ,Ilfautp,Qte:r a. 'Ce sUJet quela .constItution dtspose de l'agression; ., ." " .

" que la désignation des membres du cabinet relève'du "1"'" '. , ',.'. ';:'····1··· '.' b'
~~~'" Parlern.ent (lo,i XX deJ949,art. lO, aUnéa'!1); toute",. 2; ;.Vous vo.~s~?u'V~en4rez qlle la de egabon ~e Çua

, ~ois ;.', si le,.Parlel11,ëtit'n'çstp~s. en, session, .leprésidium a '. ete 'lapreim.t~re .a: denOll,ger,.d~vant ce~tq asse.mb~ee e~i
de là.'République'pH:lcède ·àces désigrtations(jbid. dev~pt l~-ÇqnsetlJI~. SeCUrlte, les dep~rtat!ons ~~H,,,
art' 20 •. <4) "}" .• ". .,.... .. ,,' , , ,,' aYal~ntbet~en:Hongrte. Vous 'V()llssottvlendrezaùss~

"";'",'\( par. . " '.'. .' ,.... . que l'on noustraltaa,lo.rs de',calomniateurs.p~st)e"
14. "La désignationd'Imte Nagy"fut'par cOQséquent mot Ciu'empJoient le plus fréquemment l'Uniottsqvlé-"
régulière .. ,et"; ,quI .plus' ,. est, .les•é,vénëments' .', ultérieurs' tiq!Ïe .ét lesEt#s.sateUites, en,parlâ.nt.des"l'epré'scnt~pt~
motïtr~refiFà l'évidènce qu'il incarnait la volonté "du de' 'Ctiba. IIs's'é~rièrent~uei1)es,faits ,!,éta~~nt abs?l~.
Pfil;lple ~bqpgrois. \}1llent faux", nos accu~atlO,~s "ulconslstantes", etd~"

>:f·.; ;. ~. ,./<. \ . .' l1,. ",
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.nous d,Qnnèr~n.t leur parole d'ho~mmr l!qu'Il~~jJn cubains, un hommage ~dmirati~ èt respect~eux lnt
E:ongrols n'nvmt été dèporté en Umon soviétiqul:'; pC\lple et au gouvernementautrlêhiens. ]nrnIUIJ peuple
22. Qr le rapport dont je parle no établi d'une façon ne. Ii'est autant couvert de gloise qu~ le peuple autri;
indill~btnb1e et par des preuves enrabcndantes que des chien et. son go\\vernement,,,,co accuelliaut ces 'réfugiés
milliers de personnes- entre 20.000 et 30.000_ ont qtti fuyaient la terreurso\'iétique. Jnrnnis tout un
été déportées vers des endroits lointain$ et ,peu hcspi- peuple n'aura mieux mérité le priK, Nobel de la paix
tnlie.rs de. l'Union.~o'!iétique, tels que la Sibérie. Ce3' 9ue l~, poup'le nutrichienppu,r l.àa co.ndu\~~ ~emPla.iire
déportnti~ns masslv~s vera ln Sibérie, où uq ~ongrois ~ont ll~aOfnttP~euve.. en déE,cpdant lesdrolts'odu pcupl~
no peut vlvre,constttuent naturellement et IOgtquement hongr?ls à la hbe~lé.," " 0

..... bien q\le le rapport ne le dise pas - une infraction 30. V'O\tS"vOtIS rappellerez: également que j'ai dénon"ié;
caracté~isée à ln. Convention J?OUf la prévention et la il' y a quelque temps les actes d.e génocide commis d~ns
réptesslon du cnme de génocide. les pays baltes, ocç~lpés contrlltrem~t à tous les. pnn" 0

23.V.ous vous souvîen,drez égalementque nous aviona cipes du droi~,e,t d,e lajustice"par le,S tl'OUlles de l'U.ni01l.
. déclaréqu'un grand nombre de Hongrois abandonnaient sov.iétique. Ott, .m'a dit que' j'#ais uncn1omniateur~

" lèur pays, poursuivis par ln fureur soviétique. Pour Jlue cela était inipossible. Or, 'Khrouchtchev, dans son-.
cela encore, les soi-disant représenronts de la Hongrle famcux discours, nteconnu,~ en rejè'tant laresponlX\+
et les représentants de l'Union soviétique nous ont bilité sur Staline -'que ,le crime de génocide ,avaitétê
traités de calomniateurs. Cela l'n'était pas certain", commis dans lès pnysbalt~s Il l'encontre des populatiol\s
"cela n'était pas vrai". Néanmoins, notre dEclaration locales. .. " ' ,",'
t'fla pas eu bes9in d'être confirmée par le rapport du 31. Vous vouaeappellerea-encere que j'al °dénoncé
Co~ité spéciaI.To.us les p~uples quo monde en ont vu ici,.à pl~sieurs rep~ises, .t~s ~rsécutionsreligi,euses 'qui
10 bien-fondé, taro lls ont du aCC1.\etlbr plus de 200.000 aVlllent heu en Umon' SOViétique et dans les pay~ snte1J.
r,éfugiés Jlong1'Pis ~~mtrtlint~ ~e.refmr~ leur vi~, à lites.. J'ai ..fourni tqus les renseignements per~n~~s
1étranges,- parce. q~ 11. leur etatt l~posslble de vivre stl~ les .pret!'.~~ de toutes secte~ et de. tou.tes rehgtons
chez eux dans la dignité et dans l'honneur. qUI avaient éte tués. Ol1,"m'a dit que j'étais un èalom«
24. Noua.avions affi.rmé aussi qu'on,~ysi11aitles oppo- ni~.teur, Cêi>endant les faits sont venus',par)a,.suite .
sants au régime. qui avaient été imposés en Hongrie. démontrer que j'avais 'raison. En effet, bien qu'un

é On nous ~it .que nous étions des cnl?mnl~teurs, que représ~l1tant_ de !a PolofPle<5~ûtpr,~~enduici que je
nous mentions. Pourtant, le rapport a èonâcmé que (la mentais IQrsqu'a J'affirmaIS que le'ÏJrlmat ,de Potogn.e Q

réprè,Ssiô'h des forces armées soviétiques avait été cruelle était privé de sa liberté, le cgat1,vernement de Vart.9vie
et terrib1~\ et que des milliers d'~écutionsavaient eu a déclaf'é'plus tard Çlfficieltement qu'il allait liQérer l~~
lieu." .,' 1:\ "" card!n,!1l: }ll'a,lib.~~é .effec;tiv~ment. C~9ui, pr~uve que Q

25.. ,Mais nous. sommes '~abitués\\ ~ nous entendre ce.n étaIt pas moi qUI J?1e~tals lo!sque J~' dISaIS que te'
traiter decalomniateurs ,lorsque nous accusons l'Union prImat de Pologne avait..eté. arreté~ mais le rëprêsen-
soviétique et ses satellites d'actes contraires à la civi:O tant de la Pologne lorsqu'dnla ct\ fait., , ~=
lisation et aux règles du droit international, et à voir 32. Vousvous J:appelierez au~t CJ.U~ IOJ:sque~j'~i~i!it
les Soviétiques eux-mêmes .montrer par la suite que ici que l'Union soviétiquè retenait, contrairement #;\
nous avions raison; , " to~s les.principesode J,fl justice et du droit, de 'nombreux
~6. Vous vous rappe!1erez qu'il i a des années, dans pnson~llers de guerre. .allemands, ona soutenu qU~oje
cette, même, assemblée générale, j'ai accusé l'Union mentais, que çela était absolument faux, Cependan,tr
soviétiqu,({ et ,l~s pays satellites d:avoii cré~ des; camps le,gouvernement de. Moscou nous apprepa!t plus"t~rd,
cie travail force. Vous vous souviendrez que les reprê- ~aps une note officlelle~ 9.ue des, :negoCla~lonSavment
sentants de ces pays prétendaient que j'étais un calom- et~ entreprlse~,-négoclabons q~n a~outiJ:;ept par, la
niateur et,qu~ je mentais. ~n .fin de compte, Khroucht- smte;- eo; vÜ@\~ge, rendr~ les pnsonmers allemand,s à
che~~ lui-même, dans son fameux discours, a déclaré ~a Repubbquefederale d {\l~emagne. " .'

,qu'il était exact queStalhle avait ouvert des camps de 33. Je tenais à rappelerÎJrièvemenf tous ces.faits ~n
!=oncentration d~stinés atpè ennemis politiques, en que l'Assemblée gén~rale puisse déterminer qui dàÏt
Union,soviétique et dans les· pays satellites~ le c~lomniateùl', qui venait ici dir~ la .vérité, qui' e~~

?ï.. Voq,s; vous .r~ppeUe.~e~ qû'il y a quelque temps sayalt de t,..~mJ?~r ses. c?l!ègu~, quie!llÎl\., de '~~~" Q~
J'~u~ccuse l'JJmon sovietIque et. d'~utreS' Etats de d~ .c~~\ qu~ mont tral,te de calommateqr, $l~smt 'la
retemr des enfants grecs, 4~nleves aù cours de la vepte.. .,' .'" "'.
guerre civUequi a.eu lieu en Grèce. Op m'a assuré,sur 34: Nous ayons; aujourd'hui. le ocas ,de )a Hongrie:>
i'~onneur, ~que. cel~ n'était pas vrai. ~Mais,plus tard, p'aucuns poyriont dire qu'après, la répression, "il ne
les Etats ~ <i.fii 'séquèstra:i~nt ces enfant~ - devenus des ,s'est den passé dans ce·pays qui' rnotiv~ l'intetvention "

" hommes.:..-annoncèrerit qu'ils les avaient rendus à continue de t'Organi~atiQn desN~tions.Unies. Il est .
l~urs, familles eri Gr~ce. Ce que j'avais'dit n~était donc bon d'insister et de rappeler que si. les Nations Unies , '
pas une calomnie. Il en a été de,même en ce qui con- sont intervenues en, Hongrie, c'est pa:rce, gue le 'gou.. "
cerne leserifants'0spàgnols. ' . Vernement. légitime dé ce ~ys" devant l'invasion. injus- ,
28. J'ai. affil:mé. également, vous vous en spuvenë, tifiée d'tn~e P?issapce étraftg~~e, les en ,àvaitpriées. '
qU,e le Traité de' pa~x avec~l'Autdchene serait sign,?! 35. I(Lv,ais maintenant~poset,. et ti\ès~rièvemet1t;
qtt~ 'lorsqllè ',l'U:mop.. c§<?viétimle . aurait la convict~~it tOl;1t ceq~i, sur !e platt juridique;',s'est pas~é ën\'Hon!"
qtl.el1e ,ne pouvaIt rIen tIrer de plus, sur le plan mate- gl'le depUIS la represslOn.Cela.nefigul'e pas. dans le
ri~l, ,de ce pauvre •• pa)'s qu'elle a 'oppr!m~ .é~?nol1i1ique- r~l?p.ort, .mais,j~ donnerai la, da~e -des,dp~uments que
,lt\ent par tous les moyens. Là eticoi'e,J~al ete accuse de Je c~teraleLla source demes mformations.
c~lol1}~ie.•Mai~ plus tard les faits sont venus démpntrer 36.,., Le systètrte'de l'internemetit :t•. ,ét~ . rétabli. ' Ce
que.J aval~ r~uson. '" .': ,. . ,syst~meodieux;'en vigueur à l'épçquede Stâlinë,a'yait
'29. Ace propos~je v9udraisouvrir une parenthèse été abo,H~par un "décret du, "premier gouvernement
pmtr. rendre"auJ;1ollidu"peupleet du gouvernement Nagy, le, 26.jtiillet 195~, ~a\s il a;'etéréJabILpar, M.
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Kadal"~~imesdu décret No 31 dCa19S6. Le,d~t Ce)" revient à dire que MI Kndllr, ccnfonnément à
~uverneO\emal No8130 du 19 mars 1957 IL fendu à la ce principe et à cette procédure, pourrait, d'une part,
()Otice 10 droit de procéder à des dé~rtations sans ordonner de fuaUler 9.uelqu'un, et, d'autre ~rt, lui
jugementà I~intérieur du pays.Lc décret ~o 4 de 1957 administrer l~i·même 1extrême-onction. Situation tet..
prévoi~ la peane.de moa:t non se,ulement pour.tes, orga- lemen,t inimagmnble et affreuse, teUement contraire a,ux
nisateurs de'grèves, anais aussi pour les gréVIstes eux- règles.' de l'EgUse cathol~que, au droit canon et à toua
mw~.. c \, 0 c . les principes, qu'eUe suffit, à mon 'avis, p4?ur montrer
3'1. II :seraitbon de detnander à ces Ecossais ~ndides clair~ment au In0.nde le danger P9ur -t~ ciVilisatiôn que
-qui se disent ouvriers-dont a parlé le re'présentantrepresente le régime actuel de M. Kàdar. .
de l'Union soviétique [d10Mttll&nl"] et qUI, au cours ~5." Mais il y a plus. Le 13 juillet 1957,. Radio..
de. leur visite en Hongrie, ont trouvé que olous les Budapest, à propos d'un dëeret-lol adopté le jour même
habitants étaient partisans du régime de Kadaft s'ils faisait le~ commentaire suivant: uEn vertu du nouveau
connaissent ce déèret stipulant que cCqu,iconqueMtàyo- d,éc,'ret·loi, les personnes qui ont été blessées ou qui ont
rise, aide ou prot. "le ~ge Illégal, de la froôt~ère subi une inCipacité physique par suite de leur partiel.
ou.inc.ite d'~utres fClrson!'CI à le fsire es~ passible ~fun.0:-: pati~n à !a cont~,révO!ution, nt; pourront demander.de
p!..Ine· de s,IX mOI.s à Cln.Cf ans de prison" (M"9F pensumi Il en est de meme pour les personnes à charge
Kg~ro"YI ,Budapest, 15 jUin 1957). " de tous ceux.qui sont morts en combattant 'du côté de

(i 38. ·Ia section 1 du décret No 34 de 1951 crée 'des la eontre-rèvolutlon ?U de ceux: qui ont é.té ~écutéll
,tfi~ul1aux spéciaux de Juridiction sommaire. Elle pré- pou~ actions subversives o~ contre-révolutionnaires."
VOit qu'ann de poursuivreilIa lutte contre les contre- 46. Ce genre de' représailles ou de vengeance. va
révolutionnai~s et.'d'él.imine:r complètement le~. élé- beaucoup .p~us loin q~e.celui utilisé par Rakosi aux
ments révolutlonilaires, 1\ est créé une cour mUOlCl~e heures noires du stalinisme, car, à cette époque, des
du tribunal du peuple, cha~e d'appliquer une procé- pensions furent accordées aux personnes à charge 'd~
dure accélérée· ou rapide. Ce~te cour sc compose d'un ceux qui avaient été tués en combattant contre l'Union
juge professionnel et de. delUl; juges n'appartenant pas soviétique au cours de la. deuxième CU.erre mondiale.
à !a magistrature. Aux .terme~l. de la section ~XII~ dRU 47. En. appliquan~ cette règle, ?n.,aboutit alors a~
~eme déc.ret, elle ne p'cut prononcer de peme mf~· paradoxe ~U1vant: sl·M. Kadar était mort pendant. qu'Il
neu~e à emq- ans de prison. l' " " a~partenalt au gouvernement de M. Nagy, cette inter-

o :i39.~Ml!fI1O' KO::toHY du;,i15 juln.1957 publie l'in~ diction. serait aJ>p~iq\lée à ses de~cendants et i!~.. ne .'
1/ formation sUlvantè: CCLa 'C()\1r duo tribunal du peuplç pourraient bénéficI~.r d'une 'pension; or, à: l'lieure

Il- ne prononcera que iles con,lamnations à mort, mais; . actuelle, il n'e~t rien moins que le. chef, au moins
encas de clrconstances'attél1:ua.ntes, elle tx>urra imposer nominal, du gouvernement hongrois. .
des peines allant de 5, à 10 ans de pnson. Les eon-, 48. Il serajt également intéressant d'.l.Oalyser en
damnations à imort' peuvent être.prononcées dans le, 'quelques mots la positionde M. Kadardans ce gouver•.
~s ,de tentatives de~ève." •.' 0 \,\ nem~nt hongrois et de ':9ii' si l'on peut parler ici' ~e
40•. Dans le: Magyar Koslony du 20 }anVler 1957, on li trahisons sans que les épithètes dont on se sert s'appli-
lit :ccpout des .raisons de' sécurité nationale et jusqu'à quent en même temps à M. Kadar. "
no~velavf~, leS.a~soclations sero~t placées sous la sur- 49." Le 30,octobre,M. Nagy a annoncé à la radio la
'v~dlance (lu ~1~lstère, dc:s forc~ am:~es et des auto- victoire de la révolution et a terminé son discours ~r
ntés chargées de la sécunté de 1Etat. les mots: "Vive la Hongrie libre, démocrati!{ue et
41. Autre exemple: on lit dans un communiqué Fru indépendante!" Aussitôt après à cette même radio, M.
le 18 janf,ler 1.957 à;Budap;cs~ que "par ~rd~e du Mmi~. \i Kadar déc1~rait que ,totis les' membres dirigeants, du
tère de Imténeur, ,1 ASSOCiation des écrlovalOs h?ngrols MDP (parti communiste) approuvaient entièrement les
a é~6 'provisoireJl,1cent ,su.s~due'·. '~on~r.matlOn de décisio~s .pri.ses par le P~emier Ministre. "Pour m.à
'~dlC?-B.l!d!,pest:. ,Le~mlstt:e .~e 1J~terl!-!u~ a or· part, dit-il, J'a~p~ouve e~tlèrement tout ce qu'?nt dit
d.onne ~!l dissolution de-l ASSOCiation des écrivains hon~ les orateurâ precedents, Imre Nagy, Zoltan Tddv et
grôÎ~.'~ . '. . ,'. .\\, Ferenc Erdei, qui sont mes amis-et mescompatrlotes
42~," Le .25' janvier i957,Radio·Buda~st annonce: et que je respecte profondément.If · :. •

~cfonforméme!lt ~ une~éc1aration du Mipistre de l'inté- '50. Le 30pctobre, Nagy était pour Kadar un compa-
rle~r, les #rlvalOs .. Tibor Tardo~, Domokos .v~r~,'triote qu'il res~tait et avec qui il était en complet
G)11la :"ay, BalazsLengy~l et. ZC?ltan~e!k, al!1s1 sue accord.. Le 31 octobre et le 1er novembre, Kadarparti.
San~!>r No~ba?k:r et lat' I;ocsel, o~t ete arrêtés. cipait aux travaux du gouvernement révolutionnaire

l
~"" Ù;~l :,vnl 1957, .Radlo·Budapest annonce. que ~ans la.,nuit du .1er novembré, !l quitte, subiteme~t
lterlya.m:.,:nborD~rr,.. de ,~ud!,pest, ~~~~onne de l~lmm,euble dy. Parle~ent~t.se prese!lte .au. haut·èom-

, s~tr~ hy~~ :!l~~e~actly,Jtes subve~s1Ves, a ete, nhs en"état mandement de. l'a~ee sOVietique car dVlen~' ~'apP!en.
.de~et~ntion ·J?r~y~nbve.. , ....'. . . . dre que le. gouvèrnementde MQscou a decldé, a ce
44:. Je, voùdraisrnalntenant que,lles.membres ,d~ cette moment, d'écraser 1:1, révolution ,hongroise, à laquelle,
assen,tblée __ et.' •plqs'~parliculièrement les nombrè'ux il avait pris' part. ~ .', "
·représen~an,ts.qui sont· de~ catholiques militants- 51., .11· Y a' un autre ,fait très significatif. ,Kadar lui.,;

o ,Q ~ a~cordent.toute le~r. at!enti0n etco~prennent ,ce que même a déc1aré"que son gouvernè~ent àvait' étécQ,ns­
,~Igndie le.. texte que Je vais citer. On ht d.ans 'e Magyar "titué après la deuxième intervention de l'arrnéC:lsovié..
~(jsl~~du'2t:'mars 1957: .~, ..•.•'" " '~.' tique. Cectne cadre. pas avec.,ce.-qu~ont dit ici la. dél~
,';p:, .'~9ari~ ,.ta.'. Rép:ublique.~ppl:l,ii'ehC)~JI'()ise,~.t';;?tes ~tion :hongrois~, .et·.la .9~légatiol:} de }'Union s~;viétique,

·-.c"".le$rlOrnlfiatiQhset ;les.dlgrutesde l'Eghse cath()hque a. saVOIr ,que l'mtervenbpn.,avait. éte,oqemandee par ·lç .
;, fo11Îaine avec lesflonètions.qui s'y attachent, ainsi .gouvèrnement Kadar.,,;JI a., peut-ê~rè! demandé .la
'" ·que-les attributiohsqui,'d'après le droit ,canou,. i'~!~~';t!.àisièmeintervet1ti9IyêeJle, qui est. actuellement encq~e,
. vent:del~ JUridictiondù Pape,,' doiv~nt' être :app/6u~' .eno~sè .et .qy.i,~se':h1aintient~ et nori pas'èeUe.dont,

'Vées'pai"lè 'Présidiùnt 'de! Iii· :Q.éi>ubliqùeP9Pula,if~,.:tnoûsparlons~èli .c::emoment.' C'est" pOurquoi' YOUS' a'u'rez::,
" :' ": ' ' '.' '. ..•• . !!::.- ""'~'. .. , y:Y. . " ',' .'. .' /1 "llÎ

.) ',.' , . •,~,;,;·~0'/·.1l
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sans doute remarqué plusieurs pc!ints fort interessnnts j'ni pnrlé, A quelle fin? Paree qu'il y aun immense
dims les' ncct~satioml !ormtdées ici pnr le. représen- mécontentement i peree que) c'est \me petite minori.té
tant du gouvernement I<:adnr qui, comme' on sait, qtti gouverne m~lintenant la Hongrie,Iil même classe
enr de nombreux journaux de tous les pays du monde qui gouverne dans l'tInion soviétique et dans les Etats
ont pubUé cette information, ne serait pns Hongrois satellites.' '
mais Russe, Cela d'ailleurs n'a aucune impo!:tnnce, 59. c.;Cuba est l'un des auteura du projet de résolution
car le fnit qu'un Russe puisse représenter ici la Hon- dont nous sommes saisis [A/3658 ~t ':Add.l] et elle
gric. est tertainem~nt c9nforme il quelque prinl!tpe du votora pour ltti. Le Gouvernement cubain estime tOllté-
Traite de VarSOVie" fois, en toute sincérité, que le projet de résolution
52. Le repr~entnnt de la Honpie a accusé le Gou- n'est pas complet parce qu'il n'impose 'pas à l'Union
vernement des Etats-Unis d'aVOir donné asile au Ôlf- soviétique les sanctions que Cubaa demandées à main-
dinnl'Mindszentr- [670ème séatlcc]. Ainsi, un geste () tes reprises et n'exclut pas de manière catégorique .de
qui a provoqué 1admlratlon du .monde entier, un geste l'Orgnnisation des Nations Unies le ~ouvcrnem~nt de
qui a mérit~ la reconnaissance de tous Ieebommes de Knd~ri cependant,. nous avons l'espOir que, ~ans un
bien et a permis de sauver des griffes sataniques de a.vemr plus ou momsproche, on appbquera les ~nc~
ceux qui en voulaient à sa vic la figure la plus haute Hon~ nécessaires '.si l'Union soviétique ne rectifie c~,~
de. l"Egl.Înc. ca.tholiqu,e hon_gro.ise, ce geste constitue." sa hgne de conduite, " '" '\,,'
pour le représentant de la Hongrie, un péché mortel. 60. Il ne devrait être. p~rmis" à aucu.~. ~tat Membre
53. Ce représentant a déclaré aussi que, dès le début, de se moquer systémat1<.\ucment des déèisions de l'A!?~
ce qui s'est produit en Hongrie avait été une révolu- semblée ç-énérale. Il est Impossible d'accepter que nous
tian fascite, Pourquoi donc alors M. Kadar s'y est-il nous dlvlslons ici en deux groupes: un ,ç-rou~' de 80
joint? . pays qui sont tenus d'exécuter les déci.stOns de l'As~
54. Le représentant de la Hongrie a dit ensuite que I? .semblée générale et tm seul Etat Membre qui, étant
la dénonciation du Traité de Varsovie et la: demaride donné sa puissance militaire, ou pour une.autreraison,
de retrait des troupes soviétiques du territoire hon- estime qu'il n'est pas tenu de respecter nos résolutions•
grois prouvaient que Nagy était un traître. Ainsi, sous En vérité, cela met les Nations Unies dans une situa-
le régime. spécial dont il est question; le fait qu'un Hon- tion très embarrassante devant l'opinion Pllb1ique"inter~
grois demande que des troupes étrangères évacuent le nationale et, j'espère qu'avec le temps, S0t15 la
territoire de son pays constitue, aux yeux du représen- pression de l'opinion, le gouvernement de Moscou, sera
tant de la Hongrie, une trahison, Mais M. Kadar, lui, le premier à comprendre que le défi total et absolu
n'est pas tm traîtte.qu'il lance à toutes les. décisions de 1'Assemblée géné..
55, . Le représentant de la Hongriea fait ensuite une l'ale ne peut continuer indéfiniment, "
assertion ~ue nous avons souvent entendu faire à cette 61. Nous estimons donc qu'à la prochaine session' de
tribune: f tout est absolument tranquille" j "l'ordre l'Assemblée, il ne faudra pas reconnaître les lettres
règne à Budapest", comme il régnait jadis à Varsovie i de créance des représentants du gouvernement Kadar.,
"il n'y a pas de protestations" j "la prospérité'.' est Quand il n'y avait pas encore de preuve,softieieUesl
grande" j "tout le monde est content", au point, a-t-il nous ne les avons pas. reconnues; ce serait )ecortlb1e
dit, que-des élections ont eu lieu et que 99,5., pour ,100 de les reconnaître maintenant que nous sommes, en
de la population..a vo,té l?OUIl les 'candidats du gouver- possession de ces preuves, ,
nement. Q,2. Enfin, nous voterons aussi pour que ta questiori
56. Alors, pourquoi(~outes les mesures de répression soit maintenue.à l'ordre. ~it ' jour,car' nous pensons

'\\ dont j'ai parlé? La série d'arguments et.de réfutations que c'est une qu~stion fondamentale pour.J'Organ~satio~
est très curieuse: on dit qu'il s'est agi d'une révolu- des Nations Unies et que, tant que nous n'aurons pas
tion faite par l'étranger, et il n'y a que des morts abouti à une solution satisfaisante pourle peuple hon-
hongrois jon dit <I.ue tous .les chefs étaient étrangers, groiapersonne ici ne pourra se sentÎr pleinement$atis':'
et il y a 2oo,OOQ refugiés hongrois. On dit maintenant dait.C'est pourquoi jes1.!is, convaincu qu'aucün des
que l'intervention de l'Union. soviétique était néces- Etats Membres qui ont voté l'année .dernlêre"pour, les
sa!re pourréprimer la contre-révolution, mais .on n'ex- projets de résolution rte manquera de voter.de la ~ême
plique pas ce que l'armée hongroise est devenue, . manière.aujourd'hùi, La raison en est évidente j je l'ai
57: L'armée hongroise avait une vingtai~e de divisions; '\\déjà dit et je veux maintenant le prépser. iirièvement.
entraînées depuis des années, par des instructeurs 63. Au momentoù nous n'avions que des documents
soviétiques. On pensait qua cette armée était fidèle au .non officiels, ll!ai$ véridiques,nousavQnscPnsidéré te$
régime j s'il s'agissait d'une contre-révolution faite par faits commeauthentiques et_vofé de manière à .signi-
des bourgeois et des, étrangers, pourquoi a-t..il fallu fier qu'[l fallait mettre~nàJ'agTession soviétique et
faire appel aux troupes de l'Union' soviétique alors libérer le peuple hongrois.Mairtten~nt qu'il existe'un
qu'il suffisait d'utiliser les troupes hongroises ?Qu'est .document officiel des Nations Unies",je ne dot1te~s
"devenuel'arméehongroiser C'est ce quen'expliquent que ceux qui ont votéaffirmatlveinenfaucoursde1à i,'

ic~ ni lesprétendns représe~~ants de la Hongrie, ni le session le feront aussi maiI!~enan·tetqu'ilsY;ajôl1ter~
représentant de l'Union soviétique. .' .les·yoï,xde ceux qui, lafo!s de.rnière,· ont~itcqu'il'n'y

'avaIt pas deptèuves'officlelleset cont mamtenaritces
~~ri~~is~u~':::ftt~:~~it n~~~p~~ s~~~nsl{r:~t1t:~i1~~ preuves en.rrïain. ."... .: ...• ...•.•.. .• , ••.••....,.; \',' .
. ., . d .' t •. .., p.4." V.eu.uiez.. "m.'ex.cus~r.' ... d.~.aV:oir,'p"ds.. '..·nn.,.,u.. r.;ce.tte.'.,..i.n..lt.. ~F".'.: .Venait. u peup~ .et tepresentatt sesaspiratI9ns,·. 5 est . . '1 ' . ". .' , .' ,..'';", . . . \ . t,"o 0

ojointe à lui parce qtiecen'étaif pas un mouvèment ~e~1t~0n.p ~$,du\emp~neç~ssaire, ~é}~§iJa.re~pofl~abi.,. ",:
étranger mais tm 'mouvêmentès5p'ntielle'mentnation,al. l,te qUI pe~esur . mOL est. çra,ll,de•. Jest1ls'.lnt~l:venU
CJest ·pôurquoi on a fait·venir .le~ tr,Qupes soviétiques: de, maI!ière'trèsactiy~~u,cotlrsAe la"sessiQn,efje'm~
ppur ,S'ip;lposer a:~. peuple hongrois~t pour s'imposer stlis, ~ol1sMéré,comme tellud'2Jler.jusq)1~aub()~t·';i.'~
n"l'armée hongrQise.. C'est pourquoi l'on 'continue à .65.Yespèrè.queJeproi~t ~e.\resoluti~nse~~,~dopteetf

.' appliquer.ces rrest1r~s .. ,sauvage~< de répression / dont au "llom·du .?peu'ple'et.du ' gouvern,em,ent, ~ub,àitïs;;Jè"
Ç",

•.
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tiens à ndressr,r an ~ul?le hongrois quiests()\ttnis· an 71. ,Le fait qne ceux qui ont usurpé le pouvoir en
pite des eschwagesi ninsl qu'à tous les Hongrois exllés Hongrie par le recours fi. -la force appronvent le mas-
au monde, notre! salut le plus cordial et l'assùrance de sacre de leurs compatriotes,. et prétendent que ce qui
notre sympathie et de nOJre SOlttien. ' aeu lieu n'est qu'unenffaire intérieure relevant ,mique-
66. M. FACIO(Costa-Ricn) [tradtn', do l'osI'Cl9,,01) : men~ etexcl~sivc!uent de leur compétence, n~ peut fnire
'La délégation du Costa-Rica a; l'honneur d'être nu onbller les VIolations de la Charte de,s Nattons Umes
nomb.l'e <l.es âélégatio.ns qui onf"prés.enté 'le projet de dont se sont re~.d~ts coupa.bles e.tcontlnuen~ de.se rendre
résolution ,[1.1./3658 ct Add.l] dont l'Assemblèe est c~upables aussI .blen le G.0\tvernem~nt de 1Union sovlê-
'présentement saisie. Avant même qtl.e cette session ne tique, par son intervention ~gresslVe, q~te le prétendu
-reprenne, notre délégation avait e~rimé an Comité gouvernement Kadar, e~ raison du régIme de terreur
spécial sa reconnaissance p~ur les efforts qu'il a accom- sur, lequel repose son existence,
plis dans l'exécution de sa mission, et manifesté. la 72. Si l'acceptation obtenue à posteriori d'lm gouver-
c'onfiance"q..ue bd inspire le rapport [1.1./3592], dont les nement imposé par des troupes d'occupation étrangère.s
'Con.clusions lui pamissent absolument pertinentes., suffisait à ~ffneer la yiqlatiop du d!oit que cons~itue unê
67

L' . d 0 a~esslon, tl ne serait jarnats possible de sanctionner 'la
• .es mterventlon~ que .nous avons enten ues au VIolation de l'intégrité territoriale d'un pays qui aurait"

c?u~s de ces ~ébats n ont fmt que renforcer cet~e con- été soumis, car comme le démontre l'histoire, ancienne0

';Ictl?n. Le~. ~ns,ultes . prof~rées .par ., la délégatIOn. de ou récente, une puissance impérialiste trouve touioars
1Umon sovIetIque e~ les del~gatlon~ des, pays ~atell:tes", des traîtres pour accepter le pouvoir imposé par le fer
,con.tre le~ ~embres du Comité spécial n ont fatt ~u a~- et par le fctl à leur propre neuole, Les nazis n'eurent
l~~oltre 1e~tupe •d,ans .laqu.e!le n0l,ls tenons ceus; Cl'l', pas de difficulté à trouver dè~ ÎCquistings" qui formê-
dune.01a!l'ière. Sl /uste et SI hnpartiale, .ont ~ené à bien rent des gouvernements au service des bourreaux de
une en~uete. d~!"cde à e!fectuer ~ur la,sltl~at~on cré~e en leurs compatriotes et il semble que les soviétiqlles n'ont
,~o~grle par 1intervention armée de 1Union sovlétique, eu aucun mal non plus à trouver des Janos Kadar qui
68. La pauvreté des,arl1"!Ue':lts, répétés de.façonmono- acceptent de se J)résent~r c?mme l~~ .gouverna~ts ,indé~
tone, par lesq~ls les delegatlons eommunistes se sont pendants des pays que 1Union soviétique a asservis.
efforcées deçrefi.tter' les èonclusions du rapport ne fait 73. Au surplus, la violation permanente des droits de
qu'enaccr6itre la portée et souligne la' valeur des l'homme dont le peuple hongrois est victime de la part
témoignages qu'il contient sur le crime commis contre du gouvernement fantoche de Kadàr suffit en elle-même
le! pèuple hongrois. Grâce au. travail du Comité spécial, pour que les Nations Unies s'occupent de l'affaire hon-
le monile entier dispose/aüjourd'hui de preuves côn- groise et s'efforcent~de trouver une solution au problème
cluantes qui viennent confirmer ce qu'il savait ou soup-. affligeant que constitue la répression brutale des aspi­
çon~ait déjà.L~s faits suivants, bien établis, demeure- 0 rationsà la l~berté du peuple hongrois..,
~I.lt e~registrés pour toute l'histoire. ., 74. Les mesures que nous pourrions adopter main-

'~$.' Premièrement, au cours 'des mois" d'octobre et tenant, mê~7,.dans le, cas hYJ?Othétique d'~m ret.rait des
f,lQvembr~ 19S~, l'Unionsoviétlque, utilisant ses forces. troupes sovletlq.ues .doccupat~on! ne constlt~leralent pas
Armée.s, ..esf it\tervenue dans les affaires intérieures' de non plu~ une Violation du PrIncIpe d.e non-intervention
la HongHe pour écraser un' mouvement essentiellement ,co~sac~e par le.paragrap'he 7,de 1Art~cl~ 2 ~e,ta Charte,
populaire qui .. n'aspirait qu'à mettre fin àun régime mais bien p!u~ot lex~rclce d undevoin.impérieux de la
détèstê: du peuple hongrois. Deuxièmément, ce. mouvè- communaute internationale.
ment. libérateur, n'a été ni inspiré, ni encore moins aidé 75. Le principe de non-intervention est; et doit con-
Par~ tinej>ùissarice étrangère qUelconque." Il est né des tinuer d'être, un élémentfondamental desrelations inter-
~ntr~illes mêmes., d'une nation. héroïque; qui ne. se nationales; Il repose sur la reconnaissance de la person-
r'ésign~~t' p~s :,~. '.vivre ,d~~~ .l:~sclav~ge..Troisièmement, nalité de' chaque Etat et sur le droit qu'ont. les peuples
le:gQuvernement de Janos' .Kadar, installê par. la force de se donner le, gouvernement de -leur ChOIX, dans ,.les
t1es armeës' soviétiqltes,'ne .rèprésentepas ·la .volonté. du li":lites que le1.1,r impose l'ordre juridique· ihternationa1.
)?èuple ~on&ro!'s~ Ka.dar ,f!ePeu~ s.e m~intenirau P?pvoir 76. 'Le Costa-Rica ne demandera jamais'qu'oil abolisse
q?~ grac~ ~ lapp~.19~A reçOlt,des.forces ~~vlet~que~ ou qu'oh'affaiblisse le prinêipequi interdit àunpays

.~ cx:c~pa~lon,et~~cea,l~1>par~d~eterreu~etabb P!lr,Olt à un groupe de pays d'intervenir dans les affaires
, c~.s fo~ce~, avec.l a!de .d une .p?l~n~.e' de .reneçats. Q~a~ intérieures d'uri :a~tre pays, mais ma délégation ne peut
~rlèlll:e~ent~,les~ethoçles.utibsees. par: l~pobc~;secr~te pas non' plus accepter que l'on continued'étèndre' la
~u<;J?ltVern~ment.ho~grOls avalltet.apres la revolutto~ portée: de ce principe jUsqu'à fournir une excuse à
~nr"lqhumamesa epouvant§lbl~s et odIeuses. . tOllS ceuxqui,.à'l'intérieur de leurs frontières, désire~

7Q. J;AV~'\;IUJ;~ynisl11estupéfiant, la délégatiôn.de raient~voir les, mains libres 'pour violer irn1?~nérnenr
.~RniQrt;S()vi~tigue,F'est-à-9ireJe représentant dllgott- l~sdrOlts de 1hO,mme, q'fe des :ms~,rum~'!'t~ ~nterna-
yerqemép.t .",ê1'n~qt1i e~t .~nte,rv.enu .brutalement. pans les ttona~:'Cj .decarac:tere .,sacre ~o~s obbgenta .respecte~.
,affaires intér~~t1re~ de la Hongrie, .• prétendcoi1te$ter le ~~ lloh:mtea;renbon n a. p~s. e,te conçue comme le 'drOIt
~t:oit, 'de I~Org~ni~tion.des .1'fatÎons, Unies.de.s'occuper d;myoquer .. ~ un des·' pr!nClpes· sur le.sguels. ~ep?s~ une
decc:tte affAir~.eta~r~eque.'ce"sontf!0s,,~ép'l;\~s '. qui VI~ mternatlO~ale pobc~e" p~u~. VIoler lmpun~menL.· tous
c(}nsbtuent.une.mterventloh dansles ,affaIres.mterleures le,$ ,.alltres.. 'L -!,\ss~mblee .generale.,a .eu. f~e9uemment
d~,"p~y~, .q1;le;!~~.tr~Hpe~;s()viétique$ 6ntattaqu~., Il ést l'O;ccfsiqn :.d'exart.tiner la ~orté~ çle l'el1gag?ment SO~S·
d,t~ê~le..de.·~~9c~volr lIne .• absenc.e .·.1?,lus .• parf!l.lte .d'hon- cqt .~.• San '. :FrancIsco,..relatIvement au, r~~pect, des prplts
netete'l1iteUêètuelJedal1s'rargume~biti~~;~n revanche, d~ .l,h9rnme~t.des:hbette~ fondamentales.... ....... ,..• : .'
~~.,. ~pparai~,:.<i~~,.~J:sonne,pasmêm~j:eu~ .. qlt~.'~.~, voic,~t' 7?, .·Les gouvernemel!-ts ,qui ont, "enco~e:tl~e\'co~c:epti?n .
!luJQuI'd'huLopllges de'proçlame~ :b..uyamm~p.t le C.0rt- feodale·de .lasouveralhete",parce qu'Ils .hentd~ldêe'âe
trai~e; :ne\pèue.~roire·t1h'instant •.qti~ ·,l'action•de. 'l'Orga-.souverà.in~téàune.espèce de dr.oitqu'ils' se'sont arrogé .
)lislltiOlùdes':Natiol1s p nies .. ,col1sti~lie:une .·inte~ventiort . de- fotder .. aui.i>iè~s\ le~.Jibértésdes '•. peuples •. sqlimis •..~
.injll!itjfié~'dllnsle!iaffaii'e!i'.•l1t~rieure!i:.<1el~Eta:thongrois.·.. leur,arbitraire"ontt()uj()llrs.cherch~· .•.il.•·d(mner ..m~~'int~~~.
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o "lequel il est dit que les rebelles hongroisn~ se s~raient d'un én~rmeengrenage,'InCluelle, peut être remodelé~
pas dressés contre les Soviétiques cCs'ils avaient su que détruite ou jetée au rebut lorsque l'opérnt.e\\t' .. de la
l'Occident ne leur enverrait aucune aide mUitnire".c>,mnchine d'Etat estime qu'elle n'est plus utilisable,
[Ibid.; par. I2a.l La"4élégation de l'Uriionsoviétiq.ue en '96. La révolution n'a l'as prouvê (tue le 1?eupJ<!I hOI}-

''0 ",:c,?n.elut. q~'on, ret.lr promit ;qUelq.ue .,cp. q.se. Ma.IS .~. g.r~is. tu.·..t. r.é~cti~ll1~aire n.i meme qU'!.l .s~e.~l\ltât. ré!ablir
o~" Sobolev n a-!-!l pas affinné, deux mln,utes plu~ tot, cle sy~tème cnpltahste. Ce que la. ,ré.vo~).t~n a. nus en

que l'approVIsionnement en ârmes aVatt. été .dument ,évidence c'est l'attachement profond de l~natlon ho~-
organisé? Et ne dit-il pas, deux minutes plus ,tard,:; 'q~e groise a~x' valeurs individuelles. De longues années. d'op-
les insurgés cCavaient organisé des centres de dlstrl- pression n'ont pu abattre sa dignité humaine.
bution ?'a~m~s"? [I~~d".p~r_ ~Z3.] , .' 97. Le fait que le mouvement de libération a reçu
90._ ~msl, 1Umon SOVIétique affirt1'!e, d abord que l~ l'appui des éléments Jeunes prouve que la propagand,

c ra,,!ltatllement en arme~ a été orgamse de 1étranger, soviétique et les méthodes totalitaires d'endoctrmement
p,Uls .elle semble consld~~er que le~ arme.s .o~t. été échouent lorsqu'on .les applique,à ,un, peuple qui, comme
pr!>ml~es, et M. Sobolev ~'r"~;.?ea témOignages dl~es de " le peupIe hongrois a, l'esprit libre et le.cœur noble.
fOl" pour prouver que les re~iles n'ont pas reçu d assis- .. .., .
tance militaire. Mais, peu après) il reprend l'idé~ que ~8. M~, DE ~EQUERICA. (E~pagne) . rtradmt de

. des 'centres de -réception d'armes ont été organises. l 8spag'lOl] : M L Espagne appuie la proposItion des 37
'91.' On ne peut s'expliquer, u!le telle inco~ére~ce qu)e~ P:lys [A/36:J8 ot Add.1] et elle le fait avec un enthou-
"se rappelant qu'elle est le fait de ceux-la. memes qUI siasme fervent. .' ' ".
virent 'la.'main de .l'êtl'.angerdans la révolte pour la 99. Je n)aur~~.que peu de mots à ajouter à ce que J'IIi
,llimple raison' que, le service d'espionnage 'put, trans- déjà di~ ici ,po.tIr jt~~tifier notre posi.ti<?t:l., J~ veux .slm-
mettre la nouvelle du soulèvement quelques heures plemènt revenir brlèvernent sur une question "m~mtes
seulement après que celui-ci eut été déclenché, La délé- fois exposée, après quoi nous voterons sur le projet d~
gation de.l'Union soviétiq.u~ !l'aurait pas dû, c:ep~ndant, résolutionprésenté.
.s'étonner d'une' telle rapld~te dans la transmission. d~~ '100... L'actuel' spectac!e~)a rien de .très gài. et ~e ne
opo~velle~, pUisqUe., s9n g0':lvernem~nt re~ut commun~ pense pas que l'Organisation des Nations Unies ait été
:catlC!n d.une. note lUl.dernand~nt d enva~lrl~ Hong~le créée pour nous permettre de. nous accuser les,uns les
plus~,eurs heu~esa~an.t que.!~dlte note eut, ~t~ e?voyee. autres etd~ souligner les erreurs .internes 'co~m!ses
'92. A t~s ~bstf~slons sOYletiques de la verl~e, s opJ??separ nos gouvernements respectifs. çepen~ant, les ~vene.
le. tarac~ere d'~vldence, d~ rapport du Comite spécial, ments de Hong~ie ont été si atrp<;es, .l'mtèrvent.lon de
Il-est demontrede f~çon lI~cont~~table dans ce.rappo~ l'Union 50viétiq~e dans un PllYS offipellernctnt IIbl'~et
que, l~ mouve1'!1.ent revolutl0!1nalre ne cherchait ~a~ a qui occupe un. siege parmi nous e~t •. SI flagtante, qu uqe
reve!llrenat;pere, ne _,:o~latt ws .restaurer le regll~e fois de plus il nous faut.prononcer des paroles de con-
aboli des gran~s ]?rpprletalres .terriens, C~ que ~oulatt damnation. J'ajo!1terai que le, Gouverne~ent espagnol
l'écrasanteA maJoflte <!u peu~le. ho~grols - ~~ !l0us a .été le premler .à adresser une protestation. au S~~ré.
sommes surs qu elle le ..souhaite. toujours - Cetait la taire général' dès que nous sontparvenues les premieres
liberté, le progrès, la justice, l'indépendance, 'L~s révo- nouvelles de~' événements de Hongrie. C'était une pro-
~ution!laires' ~pulaient ,établir '}nrégime qui fût ré;lle7 testation 'd'ordre général, 'puisque nous. ne possédi~ns
ment ISS',I d~ la,volonte pop~lalre" a,v~ une presse libre! pas alors, les informations préci~es, ~ùi !l0us sont, m~m7
,d~s 'partis. libres. ;l1s v,oulale~t. etabllrun r~gtme qUI tenant parvenues; conime Je 1'81 ~~Ja dit, nous .'~ aVions
leur ,p'crlllit ,de .vivre. en paix ~vec t9~~ les pays, y pas besoin d~ ,!él.pport du Comite' pour connaltre les
compns ,celu~. de leurs oppreSl?eurs, sQvletlques. ü~, méthodes SOViétiques de gouvernement en pays occupé
93. '.Cet aspect du rapport est. très ,:;ignipcatif, car i!? ou s~mi~.o~~ùI?éet s!!-vionsc~ que signifie la formulede
'mon~re,. unefoi~ de plus, .lev~ritable se~s 'dr la lutt~}lUI c,cC?Operatl~n ,dite am,~cale d,??t no",~ pouvons o~server de
'se deroule actuellement dans"le D,1onde~, Lantagol~~me ~ouyeauxexemples." ",'., '.. . .
d:s'co...~ept~onsque défen~ent.lesnâtionsl,?ui ?tlt"à Iè.~t'" ~Ol. Entnd936et 1939,n0,us 'avon~ déj~ fait l'exp~:
t?!e, les uqe~ ~es~tél.ts-t[Uls et. les.a,utres ll!~lon S?Vle-;, rien~e, de, façon asse,z .pou~see et~?ustous les asp~ct~
tï9U; ne. §e.redult p~sa ..la' PV~lte: de. deu:x:syst~R.,l~s . que nous retrouvons a pres.ent jd~ns cle..rapport, ,dUll

o 'ddfer~ts.depr~uctlon .et de: dl~t.rlbutl?n. Il n~ ~ agtt systèm~flnalogu~,cà celui. q~~. a. ete ap]?I,lq~~, deJ?uls,e~
pasd qpe, lutte en~re, le 'capl.tahsme et l~ sO~lalls,me, Hongrie, Cela ,n()us.~: permls.a~ sayolf plu~ vite. que

v 'C?!!lmeOn ~h~rc,he ale~out~nlrde fa~onslmphste.,L~s .d'autrê's pays ce qu'est cesyste~e. NO!1pas;qu; ~?~r~
lattl~uclte$ -dlffe~entes '~5ls . Uns.# des aptr;s '" ont. des 'sort lû~ env~~ble-'{t'~~trés,.,.pl\lsheur~ux~'. ~nte~h.ap~
,racm~s': bellUCC;iUP" pl!1s , profond~s. "LI s agit de Aeux 'à .', toute expérience de ,:ce '~e.nre t"" mais .~?US, ,4es~r?nS
coi1~ep.tlOns 'ph:losophlque~'de la :Ule, ,dl} ~e!1x CO?Ceptions que' cette expéri~iice que' no~s.~vons.actI~lse nC)us sery~
contraires de} homme, qUlise heurtent aUJourdhUidans 'i, du, 'moinsa-com'prelldre·ce.·q~1 's'est,mall1tenantpa~se:
laguerrèèfrC)lde. '.' "." '. .. . ...,.'... Je limiterai donc moninterv'é~tionàur point es~e':ltl~l:
94;. D'ûncôte,iLya l~.~· Peupl~s- mai$,p!lstou~ôUr.s l:irrtlpti0';1 ,:iolente qu'~;faite en' H~ngrie l'Un!onsovle.

:J leso gott\'ernements--.'qUlontfol.en l;'homme, qUI qnt tlque"qttl sestempareedes orgamsme~ officlelsde~e

:,.~:•. {. ',le . sens de \l~dignité. hlill1aine.· et ,CJ.uiy'cro!en~, •qui ,pay,s,a,~~n\'ersé!e .g~tlver1Jement .. existant,.plus. ,ou
i âspitentà déxelopper •les valeurspropresdel'mdlVldu;ll1oltls·.legltlme, ;eOa.l,'emplac,e par,.ungo~vern~m~?,t du

'i . ':les 'peuples, .e1:~fin,qui.âimentlâ•liberté. J '. genr~. d~ .ceux '.que· '. nous ',appel9n.s '.mamte!lant.·...fan·
1 9 9"5' .. ' ·D·•• '.'1'." ' ... A""" ··1···.·.·.· '.. 1....' '. .., : ..... t···· ·.' ..·t toches'~; ave.. cJequel. .le.sN.atlon... s,V..' mes. entr.. etlennentc1es

'II

~ ... e autre cote; l,;,y a,..es .gouvernemen s~ e ,. l' , . ·t··' "" ''''1···· .'···,.d" ..'1' c' ,
, '.' ' .. r. . • ..... . . . •. ·.1.·· ' '."}" .•'. ..•....' " •.·.··.. ·t.. '..' .• ,1.' v'.aleu.r. re at.lon.s e q.uI.. pa.1.'..e,a.un.. om e so.n a.y.s.. parl0lsausslii es'peup es'--:-'qul,necrolen pa~a a· . .' " ',: .';., ,' j..''' ' ','".

, . de'l'individu;:iPoureti~'l'êtrehûmain .n'I'p.Carlîê .. des ;,JO~, .Le ca~ est cla%.~c1atant.I~sagl~ en' quelqt,te sort~
l' "i\ il, ··\Yalèitts.qU'ên~.tantcque·parH7d~;Jaéolle~t!v!té.,La'viè ~~·.'ë,ri~epOlitiqu~ï)~f;faiti ~'itl~~rve?~W~h:,s~r 4;,q!1~b~
~~j oc.}', dechaq\lèiildi:vidu;salibe!te;,s~ .(>èrsonn~ht~n'ontqu,e .eteecnt '1~ cp~f"q(Eu,,;~c9'te~t! dt,tp?:lntd~ "tle I~~~t
"1 .' ·.'.péud~.valeut.en\ elles~n:t.~lt1e~;~~' tant·' est,.qu:el~~s,,~n .!~ctu~l,.et J?~I*q,ue,l~',~~~p~rt ~?nt.11~u~ sWt~m,:~~ i.·sal,~lsl

r
l:::l .0 •·~!~.,t~ L~homn1~,;rt~~~~:;à.l;~~ty~.~,q~rUt1ep,etltç''P~ecèrapport dotlt tlconv~~qt ~'7.lell~lt,e~.}~~3?,t~t1rs. .; t,J,>"
:U~~! '(1 'it",:,\,;< ;',F: j;'~'_~ .. ' ,.\ (,,\_.,,-\·tiJ,·~_. '. ~;.-' ", l ,'.1,\. '

'l'i~ ,.<~.'.~~',.::>,'



,'"

G

(:; ,873~m~ li~nCtl-12 lil)ptembl'è 1951 l,n9
103.' O~ trouve dans le rapport~l côté humain et une traire dans ses actes - il convien'drait" aussi naturelle-
p'énétratio~ Psychologi~l~,comme .jten ai .rarentent VU ment d'examiner Sa conduite scandaleuae i noüs ne
(tnns un document offiCIel: Par exemple, nen ne donne discutons pas le Gouvernement hongrois t Itobjet.exc1psif
mieux l'idée de ce quta.été l.asituàtio.n en Hongrie et la de nos obsl!lrvations, et des mesures que nousprcpoaons
façon dont elle a évolué pendant la dernièt;,c semaine est l'intervention de .Pun.ionsoviétiq.ue en. .Hollgriet le
d'octobre et les premiers JO"I"S de novembre 1956 que fait que. l'Union soviétique s'est em(larée de. la Hongrie
l!' descrlptlon de l'état {l'esprit de M. Nagy, done.voue et a viol~ le paragraphe 4 de l'ArtIcle ,2 de la Charte.
cQnnnissez les antécédents politiques et qui mérite le HO. VUnion soviétique a envahi la Hongrie' etelle
respect que lui ont valu ses souffrances, bien qu'il ait prétend que le: Traité de Varsovie lui en donnait le
été ou ait semblé être Un communiste? très fidèÎe. à droit, Nous enavons longuement entendu'parler ici.
Moscou. - Il est évident que le Traité de Varsovie ntautorisait Plis
l04f.J Le rapport déclare que IIM. Nagy est alors peu l'URSS à entrer eh Hongde, ni dans aucun des pays
à peu devenu pour les Hongrois, apparemment 'contre associés, à moins qu'il rfr àit, une. menace. d'agression
son attente, le symbole de leur unité; Dans les jours armée contre-un ou plusieurs des pays signataires de
qui ont suivi le 24 octobre, il a semblé hésiter entre ce traité. Or, il-n'y a eu aucune 'mi:ll1ace extérieure. Le~
deux voies : demeurer fidèle àsa formation marxiste milieux soviétiques pensent peut-êtremaintenantque le
-cette fidélité étan,t appuyée par;tin appareil mill- Traité de Varsovie a été unefàlblesse, 'uneimprudehèe
taire - ou faire cause commune avec ses compatriotes". et il est possible par conséquent qu'ils éprouv~ht un
[413592, par. 258,] Se trouvant soudain placé devant désir subconscient de chercher unemenaceextérieure,
une situation inattendue;' il a eu finalement -ce qui d'eninveriter une, d'y suppléere :On qualiqe donc main-
montre bien la réalité du mouvement hongrois - con- tenant de menace extérieure lès stations de radio améri-
science d'être Hongrois, a rômpu ses liens purement oaines, les nobles Hongrois rentrés dans leur.pays; les

. officiels avec ungow~ernement étranger et, pour le malheureux prélats persécutés, que l'on accuse d'une
meilleur et pour le pire, s'est mis liu service de son pays. ~<:~ivité visant à troubler l'ordreen Hongrie, et jusqutà
lOS. Son pays n'était ~s libre. J'ai relevé, dans le 'l'organisation Caritas que'J'ai vue dans' mon pays dis-
magnifique discours qu'a prononcé' ici le représentant tribuant duJaitconderisé et des produits alimentaires.
des Etats-Unis, une phrase bien amère. M. Lodge ra :Voilà la prétendue menace. dtagressioù'contre laquelle
déclaré [669ème' séance]: '~'r ..e. 22 octobre 1956, 1~ les forces armées soviétiques sont intervenues; C'est
Hongrie était toujoursr et cela depuis neuf ans, sous le contre le lait condensé de Caritas, contre lês stations
joug de l'Union soviétique." , , radiophoniques,que 400 chars d'assaut sont intervenus
100. Saisissante vérité, car nous' devons voirles choses le 24.octobre et plus de 2.000, '§i~s renseignements.,

1 d di om . . sont exacts, eh novembre. Tels sont tes chiffres fournis
sous eurs eux aspects istinets, ciellement, la dans cet admirable rapports" .
Hongrie était un pays libre depuis 1946. Comme l'adit
M.Lodge,elle·était en fait sous le joug de l'Union 111. C'est ainsi qu'un-pays à étéoccupé;def~rce:et
soviétique, mais les' formes étaient respectées; des délé- qu'a été créée la sitttâtioriqui justifie notre intervention.
gués hongroisvenaient participer à notre assemblée; il Car; comme l!ont clairemeutdémontrê-tous les orateurs
·existait certains traités que. I'onrespèctait à demi; et la qui mtonb·.précédé,·personne n!a demandéauxforces .
Hongrieétait un pays-libre à la façon de ces,malheuteuxârmées de .1'Union·soviétique·d'entreJ;'e~;Hongrie.·.Qùi
pays asservis 'de.notre Europe où' la vieille et glorieuse aurait-pu-Ièfairej Lepatt\l"reM. Nagy'parlait, comme
nation, allemande .est coupée en deux, .oùdes pays :iIJus- le dit le rapport, sous la'met1ace:d'un~evolvet(;ê&~üa!td
tres vivent dans l'esclavage, et où cependant il ne;slétait. Ha eu la possibilité de.s'exprimerIibrement, ilntap~s
pas enco1'~produit de grand: bouleversement décisif. demandé l'intérvention.. soviétique, mais au: contraire;

..' l'appui des Nations-Unies! ."'.: .'.','
107. Il s'estproduit alors >c~qüe M.Belauhde'a très '

> justement quali6é .hier [671çmtlséànçe]de révolution 11.2, . Sans y .êti-~ i"'~tté~s, ~aJ1s 'pppv?l~,j~v~~ue~A~,
idçologiq4\:i:;Ja ,mort 'de 'Sta,lirie, avec tous les troubles Traltege VarS()vle dC)lltles. dtsp?Sltu~nsn'etalent:pas
quïenont"résulté; aéféi potir le monde cômmtiniste~ applicablèsen là'drèôristance,lestrouil~s'sQv:iétiques

. une espèce de: 1848,. En 1848 ,également, ily eut.dans s6~ten!rées~nHori~r!e.Eti~tüdianfil~s~()èpp.eiitslj'~
toute '.l'Europë '. un· grand- mouvemeht. idéologique. d'où constat.e que leTtatte::depal~. de .l~~? .Pt~Y~lt,9ue la
sortirent .'diverses' révolutions... efqui' 'changea; Itordre Hongrie prendra toutes ,.les .mesures;n,~~ssàlres .pour
existant. Il s'est produit en Hongrie un mouvemènf.qui; garantir à tolltesJespersonnesquÎ'relèv,èhtdë;,saço1Ù;'
comme .le montre, clairement le 'l'apport et J'attitude" dë pétence,sans .distihètiôhdé race,dë;l;exe,<:l~la.~g1;le·pu
M.. N~gy, .~ revêtu, t()u$Jes',.caractères .d,e spontan~ité deJ'éligionr toutes~ les libertés"et tousle~drôits·. foiida"
et ~e.vl.·gu~ur .p.ropres.a.pX.l{on.grois.." '. .... .. "in:eilta'tlX de l'liom'lÜe,yéQthPrisJa libërtéd'expt:èssion,
10.8.. L.'e.s·.HQilgrciil'.n'a.v~.e.. n."J ,J·a.m.ais'...acte.pté. 9..ue.··. sou..,s.. la 'liberté: de '. penséë;'etla :tibertê <:le:l~ presse:-:peüt-~tte
l ' .. . est-iL exact, cOÎ1lm~)eptét~Î1dehtles' ôrateUl'ssovie~
..a .'contrainte; pendant •. çes.neuf.. années •• d'esclavage ··que tiques;quë l'on 'craignait' .rentrée d'élén'1-ehts .••. fascistè$
Je .qei:1me 'lasseraipasôê .ràppeler; leur· sujétion:àun désireuJ\ dè .• ll'1ettr~ .fin ':à.. ces •• li~el'tés et qU'(ift" '~it}'<:t~')
paysétr~nger dont ils ne conservaient pas, 'eux nollplus; .prendre, certa:ines.lne~btes. Ilest'::utlpeu.choquant d'é~';"

'tm trèsbollsouvenir. 'nçs qu'its ontcrù que l~ pays qui tendr~ >desgells.detettè·catêgorie~e'plaihdre';qu~il~
l~s, .d.ominait sq~issait'Ün~'espèceâ'évolutioncJans.son ellssentétéprivés'dëâlibèttés0tl~fuenacés délés' perdre;
~égÎ1neets'engageaitd,~ns. la. ;yoie<:t'1,1,ne libertéaèèfuè, si tousc~sJasciste~i.redoùtabl~sétaient'.p~tYe~t1sà.g6\b
ds ont\entrepris .naïvetherit: et··ingénument,; .mais"avec veri!er ,la" HotlçrJe t'M:âÏs 'Je' veü:t 'bielladn1ettrèçet~~.
·un degré. d'enthousiasme.et .de ferveur .ddntils 'avaienthyp()thèse.Ily";av~it·cep~ridahtunésolutiol1,excel1elWé.
d,~jà, .gonl1é~<:tes. e}\:e1l1ple~, .au, 'çours '•. de.,l'hist~ire,,·de qui aurait été e.*emplaire~t 'auta~tnmntr~:~~el'Fïiion
~ OUVrIr le.c~emln•. <:t~ la"Itberte',"'i" .": ..•. .<" .•••••••.......••.,.~ sll,yiet.iqtie~tl1it '., :~pr.ise "d~ ..... réga!i.tft. '. S~ff~'s,oliï~i?~ ..ét~i~ .'
}.o9"'Çe'futen1: •. alors'les" jourhées •... tt~g~q1,1esqüi.· Dio_Jil fourmepa,tl1àr~lcle4Q d~:Tr~ute~epalJC; 'q!JlprevOl~:
Jlyent seùles hOtredébatL'En~ffet~ .n~)UstiMtudiôrts.PM, ···i'To\1t. ~ifférèlld~elatifa J!in,t~rpr~t~ti9h~'C)U.'à.i'il~è~é' •.•....
lè,~:~aisotis'pour. lesquelles :qn .• des ;~ir~gèa~t~ .• de$.neuf ~utibn:dë\ce.traitéi:qui.'.n'àpasbét~:j'~glé·pàll\yoie'dè
·annee$iq'èS~làv~gei'lM:.Ka~~r~'~,#é,~lus .du'nt0insarl>i...·. ~~gQ~iati9ris, ·dipI9(t\atiq~~s\,~dir~t~s.i'~eta'~ut11is'.a~
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tsoro.Vil~tCl~qh\eft.es"edte mde~~~.·E(nt~~a9dt.s-..\lU-ti
n
.Y!-I'S· oyauBmued~aUpen.ts·.'t·_&"aLg'Ut'sOsaionnt'·' la politiqu~ î:usse, il ne faut ~1S 1Ioilb1iêr~commele;

_ .:: ", à _ _ forces rUSSes "sont 'acçourues etC,Hongrie 'en 1849,~,
comme il est prévu à l'artiçle 39, mais.. en pareil cas, l'époque du tsar Nicolas Iér, POr~r _imposer par III force
c.es c..he..fs de m.. issio,n ne se.l'Ont pas ten\ls ~~. les délt\Îs ,uoesouye~ain~;A c~trangère. Lês~ pratiqtt.es. n'ont ,pas
,fixés <.Jans ledit tràité." c, ~' beaucoup\çhn~gébien que" le régIme sovléttq\l~ actuel' '"
J;l.~k Autreméçt.,.dit,. l'Unioo' so.viétiqu~., ngis~(Mt li!~ne: ('n'admette petÎt;.être pas qu'il Il des tra\tsoommuns aYeQ ~~.
maniè.re'Plu.s. osagèe.. t. 'plu.s h.. u.m.aine; aurait du~.~aU1ieu. le tSilfÎSQlC1 aux detniers représentants duql,letil a infligé

"d'envoye! ces milliers de chars en Hongl'Îe, §ni~r cI! un tl'aitement ass~ ~évèt:'el o

cons\lltatlon avec l'ambassadeur des Etats-UnIs et celui 116; Nous disons donc "{lue le seul problème dont il
du ~~~'Pe·:Ol1i à Bu~apest en vue de prendre a~s s'agit actnellenznt est celui de l'i~v~sion soviétique,
mesu re$?J}~tre cette. nlena.cepo.ss.ib.le. N.atur.ellement, con.tre.la.q\1e.lle n..Qu.~~lno.u.s élevons...J'lns'.lste SU.r ce point,
eUeneO,tms" fait et n'y a Pl\S même pensé,car il n'y çar j'~i constaté q .~ le débat a un peu dévié.à certains"
aVilit ni menace ni fa~cistes d'aucune sorte, Ce qui-s'est moments, Entre a I~res le représentant de la. Grèce al"
produit, c'est un-soulèvement formidable du pe\tple ho'}- d'une manière très subtile, cherché des points de simi-

D grois.,SO\11èvement sur la nature duquel' on'.n~~peu~,-se litude avec d'autres problèmes. Or ce problème .ne
méprendre. ~lestamplement prouvé-que ,,}~~nsurgésressemble <).a,ucun. autre, Il ne s';lgit pas ici d'un pays"
appartenaient à' touœs les idéologieseL{fu'it y ~vaitqui cherche à s'émanciper. Ce problèmlf';là 'est diffé~~nt
parmi. eux-de nombreux. ouvriers et de ncmbreux, COm;' et les Nations Unies, lui accordent l'attention qui con-
munistes, Comme l'a montré clairement leM:inistre des vient. Il .ne s'agit, pas d'un .pays prétendument oppri-
affaires étrangères d'Irlande, ce soulèveme,llt a été un mé par une puissance qui le·dominejil s'agit ici d,e l'in-
mo~vement national. M. Aiken, qllipeuLêtreçonsid.§ré vasion d'ml pays' par un ~mtl'e,et c'est. exch~$ivement
comme un expert en la m~tière, l'a très bien p&'éasépourcela, que nous intervenons. Q '" '

.[669ème ,séa'ncc] et j'aimerais relire ~a traduction de cè' 117, A notre 'fivis, l'attitude adoptée par les Nà.tion~
passage de son discours: Unies est satisfaisante. J'ai,entG~du des remarques sut

" "Nous, savons reconnaître les. caractéristiques d'un la faiblesse de nos-décisions. Je n~)les croispas fondées,
soulèvement .nàtional., Nous le reconnaissons', au faite tOl,tt;\cn reçonl}aissantqu'.elles rel~lent de.sentiments tr,ès'
qu';Uaittomber les barrières de classeet de parti ..', ~.xpbcablëS,~'l'hel1):~actuelle, QÜe pouvions-nous faire?'

.Ncils le, reconnaissons aussi à une 'autre qualité que Çon!ormémenta~\* dispositionà Ge la Charte, nous pour-
les (émeutes, 'idéologiques' préméditées nep6ssèdentrjonsaller jus'lu~à la guerre, Maisy a-t-il quelqu'un qui,
pas. €ette·.qualité,c'est le refus de tenir .compte:des ~nvisage "là guerre? Pour libérer la Hongrie" pour ':::;0

o ,pertes,:'c'est~la volonté .poussée jusqu'au ·saçrifiçe"de li~rl-':~.up.pays. ()C~l1pépar .•.un autre" nous ,pouvions eft
.défier la .'supériorité .écrasante de l'adversaire pour :venir à,Hl guerre~.lUai,l! Cj e ne crois pas que-la folie. se fût
re!S)1diquer, par ce sacrifice même, le principe. de la. ~mparée, à. ce pointqe l'e'sprit des représentants et.les
nanopalité. La révolte hpngroi~e présente indi,SC:u,:- ~ût,poussés à.cette extrémité. .jamais] Nous, pourrons,
tablement toutes ,CeS noblesJcar~~té,ds~quesl~' . "il:' pren,dreAés, mesures pl\ls ou moins énergiques, et -Je~ '1

114.:Gest ce qu'expose le J'apport. 'No,us remarquons ~r<#ci4e. )asagessepolitique qui se manifeste nous.
qu'il-ya eu 'dans' le pays un sôulèvem~nt' général que .pel:tTietd'~~oirconfi~~e.dansJa décision qui sera prise, ,,/1'

Î/l'a: in.Spiré/~au,' cu.npar.tid'obéd.ie.~c~étr.a~g~re,nî .. s.u.r..tout '118. "J'avoù~ql1'avantquecettesêSsi()n 'ne reprenne
\~ucune Ideologl~~Le~eupl~etatt um.',L'oppre~~eur, j'aicü'un hloment. dé découragement-et 'd'effroi,en
J;l~~ble~ent deconcèrte,p~r .Ie mpu,;em;nt; salis 'r~s; lisant-an gr~ild nombre d'articlës de [ournaùx, à l'idée
peder, les formeslsanspreaVls,aexerce sonautontê qu'urie n()u,\lélle session allait s'ouvrir,où l'on allait 1
~vec'violence en recourant aux tanks.' Ona dit d'une examiher de nouveatiles vieilles questions~etoùl'aideo 1

"dynastiç illustre qu'elle était revenue,ensoll,pays,dans à,Ia".Hongrie, comme le diraient nos détracteurs"se
lesfô,*rgons de, l'étranger. ,Çe .ll'est pas~ par m~ta:phore bornera.it à des mots. Mais. un message verbaLàla '1

°maiSl\ysenli propre que l'on, peùt dire, de' M. Kadar Hongrte est déj~ un &:rand~o~~.L'écrivai1J. espa~nol, 1
qu'il a fui datlS,un,char soviétiq~ë,. es~revenu,à)a tête Eug~m? d'.Ors (a parle. 41{-~~gl'act:'dela p~role, qUI est ,
d~ 2.400' ç,hârs< spvi~tiqqeset.!coQt~n~ëde gouVer1ler' la d',un ree~ s,ecoMrs, 'mals.ÙbJus .pouvons: falreplusD;que 1
Hongrie:a1i,nomge",l'Unionsoviétique 'au ,grand' sc~m~ d'envoyer des f1rroles; en~ontrantque.nous n'oubbC!ns
dîle ~e J'opinio,Î1p~bli911~ 'mondial~.'.' 0 pas, n9tis nou~ compor~ns de façon dlgne,exemplalre ~
l1~.,!Les' dirigea~t~ '.de l'U~ionsoviétique ont ·VUet. utile. . c' f
s'effpn(lr~t lafaçade\depr~tend!.ls,:paqis4ongroi~sou,: 119. Ily aune huitaine de jours, avant de venir ici,
lJ1is J" leur~d~o\ogie~il car .', cC§ 'Rart~s, n~ex.~taientpa~ '.. et j'én parlais à tin E$pagnol émfhent'.et· je lui exprimais
~'exlstent!Olpo.q~§.,;p~s.,+vIeJl1ec~~?C ,quIC()ll~mUnumt mes doutes' et mon,décour!agemént. Je 'lui ~ aiçlêmatldé:
a,vecple\lrS,ldee,sq ~~ibb5111~~ .fqrmer.pnt"'<!es;lparbs essen~ "Ce. nouvel acte seryira-t-il" à quelque chose ? Ne vau-
tie,1,l~nl~nt,h~)Qgroil'.: Je ,ne.:sais· q4~\œlf!1~ir,~e. puis~~t dra.it-il pas~mieUX n()Us .borne,r.à .réitérer .succ~nctement
p;,lys'esl;habde',ç1!îns l'a,rt,de' 1a,'P91l~tqu~;peut'epr0}k1~r' d c,e. au.ia,".:,'l"e.'jàété dit?" .I,l·m'a".r~po.ndu: ""Mais.:ces .r
ài,:on~in~~~;de;corw~~~trède tel\es ~autes.p P\tpe~~~e '. f') • '~,'~

_ "n()~!S ,sayo~s,derl'hlstolrB"~e, .Ia~uss!er~qus. ne c~ss,~1J,s, p~uyres .Iion~rpis; .n?~s Ile,. pouvons •• pas",les .aban- •
d... e..n.9u.s'r~ppe.Jer le.s.,:v..gy.~ge.sque..le!llm~stre Pot(\'Q1kme, dÇlnned" Gel;lest vrai, nous ne pouvons, pas les,aQan-. [

o,9r.ga,.l!lsa,.it;. po.'.u.t ....:J.~;. grandé,.•. ç.aJlte.rine.. '. H':f.a.i.sa,it\cons.,_.: donn%r, et, le projet çle .résolutipn, qui est présenté,f 1
.'. ,. " d'lA d '1 d"fi ~.. ê.. me, s'il n... e :fai~'que c::.oilfirm,er d..~!l' î:ésolution.s.J~nté;
'truIJe,:a,Yec:!inpeU,epatF~,~t"et61e""Cop111gmqUes. . 1 d" A t'
('viUages9q:i,lpr.ésept;lit~e~J>aysans en.dimancpés. :~é- 1'1~Ur~S, pr?uye,~ gran . mteret.quenou!Vpor qns J~;

c\itant'"des 9anse,s eL simul;lnt .la :,joj~. ,Je, craillsgu'a;ux cett~ .qyestton.· .' .. ' .' . .....:. . " . . ..... .
"pqt~n,tats.q1,1i:o'llt~ùcç~d~à lagra1l;deiÇàtl1.el'im~Qnne 120.· .iDepîus,' j'ai''été';imp~essionnépa~le 'ton .'c:les
".'pr.~se.llte;'i~«:s'-partili c:lé~isés qui ,fj,t~enbà .1apTf;!Q1jèr,e représentants qui ontprïs'pa,rt à •. ce.débat,'s.ùrtoùtdès

"9Çç,a.,sjQ,n ·.e,!rdpIJt,)es,h9I11mes Jes ·.;plus,'ém.i~elits,: .Q.U,9i~n Ptincipaux""",,:,.biEl1;1,qùe.,tous' ic.isoient· des".représentants
'.se.cO,t);y,-~rt~ss~1;1t,.cPltll11e ;M:( Na.gy;)~l!.b~e",'pllt.be~plm~min«;!nts~,;;Pa.t,;,exe11lple;1~tepré~~ntantdu.·:R.oy:'\llllle­
",PQuJ,';,~ ima~llt~~1ÎJ" cle,f~r~ a.J>Ptll·!J,u*~ha:rs§ovi~~iqt1.èS~ pni.Q1'a.#,app~" lorsqq'iladjt ,.que .·.Ies'représentant~
•... J:.~~,cbill'~j,~yl~t.que~y,jl~~9,1Jl'~lI~;.;;f§~IQl'~la. ,t~~lC~b,tt9P,<!e, ··sQy,i~tîqM~.S,{ qeid,~vai~nt,lpa~,' s~,:la.isse,l': ;tmQ1pèr,·.par" ,le$.··
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ln prQpositionet le,Dépnttement d,e Ja ~ue~",e,., $C m,•• tt G ~t,t\\l COllr$d~ Jrnnds meetings. les 'frn.'Vnillè\Ul$ ho;"
. nu tmvml, La. légion étrangère f\méricrune cQmpren- groia l'ont qualtfié. ,de calomnieux., Dc nombreuse$

drnit l\UC force de 12.QOO ollomU1es, reçtutés. ~n· pre- résolutions npprouvées danlf' 'ÇC$, 'meetlpglt 'protestent
lnier lie" parmi les én\fW't1s'des pays c.{~\ bloc ,t()JUI!\lt. énergiquement con~ la publ}cn~o" dtice rappqrt et

li) nist~ Le rc:er\!t~ment 0 I;:ommençn à FrnnçCott'err ~ntrQ !outo: di~US$ionde hl 'quest1on tlQngr~se" p~r"
o Atlëmagne. Mmntellllnt, JIl légion ~tmQgère ,amérl- Jes Nat10ns Umea.
caine '~e: trouve;à Fort"JElckson, dans 'Ill CnrqU~e du 150. Ln réalité' des êvénements de Hongrie .est tont
S\l~l~t secomp()se de 1,000 ho}nmes. Dans·cette à fait différente de ceneque voculent nous félire 'admettre
l~g.10.n, il y .~ de~ :Russ~. de.s J?oton.ais, desJfc:b~"es, cert~n,.es., délégntiqns,• Voie.ice.q.,ue.··.l.e dép\"té au".~.t'de..,

(,ides Honf,ro1s, des RO\lmll,m~ des nutgt\rës;~t des m.ent brittm,nlq.\le.Joh.n,Bnird,qul avaitVisité, la H.~~.\lm.-è
o Albanais.' c '" 0 0 quelques jours aupa~Vallt, fidéclaré nU)l; correspondiin'ts
11 n'est pas difficile de comprendre le but de la création de la presse, le 30 ~oût dernier: CIMes (Qnvcr/intions
d.e c.etteJégion,étran~èl'e, et itoest: trè.S si~,ificat~i. q,u.e avec les travaille.urst les ingénie.\ur~e'( 1e.J!i. délég.. ué,$' de,S
~les.m.. êmes ~n,tçu.rs 9U1 on.t. ,prôpo~é sa.. c.. rêa,~io..n..• O,lit étél 0 oSY1!.dic.àt~,'.O, nÛlrCt!(orc.;.~'m ..a...~,n.V,J~,tiôn·qUe(Jla'J:O. ntt~~év,0"
c~sqnt a'llJol1rd'hu1, les m~tet~rs d~ ,~é~olubons .qUJ l\lttonen'HO~~le étaitvrnlment un~ ~ontre;révo!utt~n."
~sent le renversement.dupouvolrpopula1re èoHon~le; Pnrltl.nt. ensmte. ~ll fr.'~p1>O.rt ~u C.?IU1te ,spécial, ce meme
1#.,' ~ans leurs.r:latlon~ ~vec lnRépublique. POp'ûlaJre d.~puté a ,~~cJnre qu: ~1 fconsl(jéralt ce dOCll~~nt comme
cd'Albame, les mlbeu~ dlngc.1nts d~Etat$-Ums ,ont faux et êcnt dans c:l~ buts. de pl"Opagande; ,
suivi une pqUtique 110stUe de gros!lière ingérence d\'lns "151.·' Je ·volldrais· encore dite' q\1elques mots de la o

lesnffaires i~tériefires de l'Albanie et se sont tivres il· position d1;l, S~étariat de l'Organisation des Nation$
une campagne de Pl'opagande calomnieuse contrQ,l~ pays Unies à l'égardde~tie question. n est à SQuligner que"
et le peuple que je représente. ' .. ' les périodiq\leS des Nl1dQnsUni~s p~t d.()nllé~·JÏlle large
145. CettepqUUque des, Etnts-Unis .. constitue une apu~lieitéau rappor.t ,(1.\1 cr,~O~ité.spéciaJ. Apr~s tapu~1i:
flagrante violation des principes du droit international cation .de.~e rapport, les ~,é,riodiques ,des N~tlons U1~les.
et ~e la Charte q~ impo~e aux E$ats ,~em~r~s !,obli~ ont}alt 1élog~,de.cc ~~ ment et J ont n~eme quahfié c

gation de ne pas Intervenir dans les affaires mtëneures de rapport h1stonque." ,( ."
d'autres Etats. II ne serait pas superflu de rappeler aux 152.'Peut:-être n'est:-c(~pas l'occasion de ~rlet ici. de
autorités desEtats-Unis qu'au lieu de perdre leur temps la manière dont le Secrétariat s'est aC9.uitte engénêral
à chercher lesmoyens d'intervenir dans les affaires inté- de son devoir sous l'angle de la position deaneutralit~
rieures des paysde déinocratie'popul;.1irê~ et à com,l?0ser qui doit être la sienne. Mais~en ce qui concerne la
des discours de propagande '8Ur le prétendu manque ,de ,question en discussion, nous PoÙVOn:i dire qu'il au!ait"
respect de ces pays à l'égard des droits de l'homme/ils 'beaucoup mieu~ valuque le Se<'.tétariat, aVant de publiér;

" feraient mieux de chercher la ,jiolution du pr()blème du des comm~taires~ attende au ~oins les cijclsions qè
resper,t des droits deChomme aux Et~ts-Unis. Je puis, l'AsSen.fblée géqérale.C\ .' 0' ". ,. ,

s~.ns doùte, me disp~nserb'de revenir sur" ces faits, car 153. Naturellement, îa distribution desrappè;Jrts ,aux
les journaux américains ont donné" ces derniers jour~! Etats. Membres tst ,. dé' la ocompétence. réguljère ,du
de.nolUbreuse~ ~nfo'~.at5o!,s sur. les 1îrut~lités qu'enr> Secréta~iat .. M~is la 'délé~tion'Ae l'Albanie considère
tr~tne la grave d1SCr!~matlon raCIale exercee contre les '-lue la,ptJ~hcatioU' com",!~X~tale du rapJ!Ort n'est pas un
nOIrs aux Etat~-Ums. ~ . . ~cte re~b~J," ])a!1sc:.e, t:as~, uneg,u;.stl:>nsepg$e:. de,
146. Les stabons RadIo-Europe "hbre et VOIX de quel drOIt le SecretarIat de l'OrganIsation des Nations'
l'Amérique ,ont déployé une activité néfaste aU cours Unies péut-iLmettre en ventê' un document qui l1'a pas
<:les éyénements d~ ~otlgrie. ~adi?';Europe libre trans" encore r~ç~ l'app.robatio~ de'1'4ss",~~I~~ ~é.uérale! bO

mettaIt tous les Jours les .dlrectlves" nécessaIres aux 154. ~A3sembl~e génerale est saIsIe a Sa douzlêm~

chefs delacon~re-révolution. ~ ce spjet,,,MiChe!, 'Ga.rnier, ,sess.i~n d'U,Jl,:'ê. Sétîs.}t.e quest.ions ,impo,r,.tan,~e§. dont... la. '"
correspondant de. France-So.r, ,qUI se trouvalt alors' à solution contrlbuermt à assurer la paIx mondiale. BIen
Budape~t, 'ér;ri':Fit: "Les der.nie~s ,iours,' b~auc9,up de 'que la fin de ~'agressiol1 'contre l'Egypte ait ,marqué un "
HongrOIs ~ ont,dIt que ces émlSSlons radlOphomques pas en, avan,t en ce sens, de. noureau la0 SItuation (~lU
ont été la cause de beaucoup d'effusions de sang.". Moyen-Odent"se présente ttè~ délicâte. Nous sommes
147. Le. journal Abend Ze#ttng, publié, à" Munich, l~s témoins ,p.~ut1"ac:croissement des~ntrigues des milieux
écrivait de son côté: . . t;, ~11lpé~ialistes,,~am.l ;cetf~ zone et des provoCations conti-

uDepuisles événements tragiques. de Hongrie, nuell~s .so!'t ?Ùrdi~s :~?ntl:e les peupl~s ~!,~ll~st, transfor-,,9
notre journal reçoit continueUemenfdes lettres et des m~nt mnsl t1ette regton en un foroer deguer0re. . .' .'
coups de'téléphone quielèvehttrès ferrnemenHa"voix 155. Le sanga coulé et coule'em::brepOut"étQufter le
contre ces émiwions de la tadiô de Munich. Radio- mouvernentdè' libération natiofiale"dliopeup1e,d'Oman.
Europe;libre a, penda'nt4es annéesl-::fomlmté l'insur- A cé propos, il faut rappeler aussi ta responSabilité de "
~ectiori, en I;Iongr:e et,~~.ps les"dernière~ Sémain~s" ces 'membres d~ Conseil .de sécurité" quï, d~slesréu- "p.

oeUe na . fa,lt,~~ncour~ger '.l,es, msur~es .• RadIo: 'l1ionsdu Con,setl ~u· 20 aoûtQl?57'b~r~3èm'ê et 78#t,mt '~,
Europe bbreleur a promIs de 'ï,~lde;eU~ est respon- 's.~anc6'sJ, ont vote contre la dISCUSSIon de Iaquesbon
sabl~ des s.anglahts év~ne~erîtsaeI:!6~griè" Ce~e' int~tulée ((L'agres~il:l~,'arll}éepar ·1ê,,~oyatiœe;Un.i,.de
station est finan~~epa.î' les ~tats-'(Jn!s.i~l~, reço,lt ", Gran<!e-B~etagne.;~t"d~Irlan~~~u<~to~d;.c:ontr9'I'llJdepen .. ,',
des ordres du Departement dEtatamer}call1, .'dance,Ja, sQUVeralneter"et 'l'll1t~gl'lteo ~err~t't)flal~;d~

··'l48.Mêm~ )tans le, rapport ,allnue[ de l',A.~sociate~ 0, l':I~àn~rd'Onillll,",.J?l'ése~t~epar.1l:Membr~,sodel'Or....
PressÎp~bbe .dans~e, !'l.,ewY~rkTs~!~çlu23 ~vfll o~a~1l~tlonGdesNatI0'18 t1~I~i' "'io" " .'.

~95?,. on ,.~. faIt resso~br.,la ~esp,onsab'ht~,d~s,stati0n,',·15§." t-'agres~ion .en Om!ln,le~ptovoçatipn~(""contrele
,adlOphon~ques susmën~lOunees ~ans les eve~~!l1eï1ts" 'Xè.IJ1e.", les. chanjag~~, les p'r<;ss~q~s,Je,~~olrtpJotsorg~-
,deJ{ongn~,. >' ,,. ,." '. , " .', ' ';..'mses,,<:ontreî~ 'Syrle,reftet~Ï1t la ,.W11tlqu~âes"Et~t~
149.. ,Avec 'raison, l'opinion pub1iquè,hongroiseacQn-rmpêri~1is!esquis'~fforèentde m.ettte"lâ.main'Surl~~
damné le,rapPQrt.sur, là'prét~:l1due o.questlop,hOngrqise '·richesses~dec:;etté:'régi9n'Ct. dètefiir':s~:p~l1P.Jè~$()1ts. ,.,'. \". .<?:~~,"" ",,\\~,:; , _.~ , " ,',' ",1., ., '.,.,.",,~I;,," '.','.' .' .. ', ,.,'" .'
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1. ~" A....'e ........:.Qa.........-8611neee l'lfn'" " ...,
le jQUr colonial. r..e.. peuples arabes: arrivent chaque 100. Le représentant de' Cuba ne trouVèra jamais de:
J9U.r:dàvan,tag, e ~ voir PI.U! clairement ce qui 'se cache. te,lati?ns d~" satellites ~ntre le,s,' P!lys, qUI.' fori.dent leurs.:J,
derrière,ladoctnne·Eise~~ower. " ." . rapports su~~~es principes, ~ats 11 trouvera,~r contr01 1

157. "I.;er·peuple alg8i('.ne~ tous les petlples 9ui luttent de tel1esreHho~~. ~ans les1pays soumis au dictat des
po'~r lèur lttd':PCndanc:~ llatlo"ale. atten~ent. de I:Orga.ni.. omonopoles ,Il~pérlal~stes. ~ autre .~rtl le r~présentant
sabon des Nataons Umes la solution de la questton reta.. de Cuba ne, ~,anq\t~ pas deb~ndt~ la quest!9n du re~.
tive à ,leur- volonté de vivre ·libres et 'en, pjixaV'eC tout ~t des,droit~t\e lliomme; n ~st-tl pas vraIment cym.

'le monde. il " ' f", ' , ", qUe, d1entendre parler de, drOIts' de l'homme par ole
'158. POUl" toute~ les 0 raisons ~sées, plus haut, ta' tep'~él3elltartt d'un gouvemen.'ent qui! d~puis dC$années, "
délégation de' la République 'populaire d'Albanie se fatt co\,ler le sang.~u peuple cubain co~battatit pour
d~la~econtre IPesp~t et ~e~n~enu dit ~ppo,rt:spéclat les drOIts d~mocratiques les,plus élémentaires?
qUI n,estqu un document mdlgne des ~at~ons Ume~.et, 161. L'ordre du jour de la douzlème sesslon de t'As-
de mêmer cUe .v~tera .c:o~tre 'l~proJet ,de,.résolutlon semblée; générnle contient de nombreuses questions
pr~senté par '31delé~ttons [AI3658 't,Adcl.1]. .. .. inWO~alltes. II ne .faut donc pas que, devânt l'Assem-
159. Le ~epréSl".ntant'ae Cuba.a eul'lmperfinence de bloc, on fasse S\ll'gir des obstacles artinciels. La solution
guali~er 4e'satèU.it.es· lespt.ay~. de '~é.moc.ra.tie .popullù~~. d,.e c"es 'ques.ti,·~.n. s ~an,S)~,) e.sprit de comprébens,io,n mu-
Je dOls~dlre'quedestlà ,son habl~OOe. Cette calomnie tueUe c:onsohderal~/,"'-confiance dans une plu~ large
'cilt pro~ée par les réactionnaires qut-s~eft'orcent dé coU~boration entr.?'"ies Etats. Nos. etforts communs
troubler les traVaux de cette aSSembl~e, et d'epvenimer doiventêtre concentrés sur les questions relatives à la
les relations,intêmationa1es.ôLes relations entre les ~,.~ détent~ internationale et à la sauvegarde .de la paix
~àlist~!r sontfondéej:'sur"lesprinci~s Ae ltégahté lnon'dià1e. dl .
souveratne etde la'non-Ingérence, sur t{Ulllüé, lacoUa-
boraûon et l'aide Sinœte"téclproquet , ' "
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